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par Marc THIROUIN 

..:\in:;i qu.e nous l'avions escon:pté, l'éloignement de 
1\lars a cdncJ dé cttte année etJco, e a v cc la ra ré• action 
<.i�s S .. V. dans h. monde euticr. 'iD'i:ï aura pet t-èt1� �a 
rt.:l:fllll<:�.ccnce S<!ISonu_:ère, m:Jis ii faud1a logiquemtnt 
:nteLdn.: la lin d •. : HJJ(j uour assi�,tt:r <ie non1·eau :1 Hll 
maximum, coïncidant av.ec la prcchn'na conJüllclion, 
la plus droite àepu1s une cptinzainc; d'années. 

1\fjot d'orJre "i --- Cu1uu;t: .Olb lus a:L;, :c [.Jt•blic 
non avor:i t!l ;;i bi�n haoHuù il cu nsit.:s cdedlS 
u·a,und Das d'ètru a;Ibl h LiS: re ,:e son << LCiillL-cOLl­
couu<.; .Il �t. plotcotc : Il y a Jcs oruLs «su perie urs l> 
UùllllLi: il ia rre;,: � fJULlf yu\]lt; facst.: Je sile1:Ce Sllf 
lus S. V. 1 

E!t! i:ien non ; il n'y a u:1s d'ordre�. Nous somm(S 
a�.stz Dien placés p( ur b savo1r ; .i• 1··ar nutn< propre 
S.:_rvj,;, ,[e DrcS.il! j .:2' \·:ar )e fat t ljllt: llC;!I:> avons a'�.;m:ln­
JJ !lou:> m::mcs au Sl.!rv:ce ,.r:nl,ntuaticn ciu Stlcr0t:di::l 
�'Etal i1 1'.\..r SI nc.us !HHtvious continuer il parl( r u�;S 
::, , V. �r <ltlü toute ·,atitllci'-' noL.S a et<: eXI)le:iSl:Bl•-Ht 
1.:-u téc; 3' parce qu'en fan 1 s ou1nau. ,:gon1 nt er e 
de

,
telXlP;�U :ILnr� J s bservalloM spora iq e.; 4• parce 

qu en vern� un mtH u or re a la presse n'en,p· herait 
pas les rapuort ·J'observa iun �ùlrnv"'r aU'S!.i nombtcux 
q.u�parl�p.sséi1notre seav1ce d't.nqud c:t quapré-

tsement lis se sont fLlllS fot t rares J�:pu1s le mou ent 
mèma où_ la presse s'e,,t t o; so parLo qu'enfin il serait 
absurde ue penset' '.]Ue lous lt:s det.. : ns les oc hautes 
sphères officiell6s latssLrnient s'etalet• ùans la pre!.se 
abs�lur12ent toU\es les in[otmatior�s. vraies ou fausses, 
sur les:;,, V., a!Jrès les avoir brusquement jugulées 1 

Rassurez�vous donc, amis lecteurs, il n'y a point 
d� mot d'ordre, 11 n'y a qu'un retour au minimum 
biennal. 

. Nos travaux. - Ce répit de plusieurs mois nous 
laiSsera le tem!;>s, enfin, de mettre à jour notre courrier 
et de nous fat re pardonner nos retards di vers, sujet 
consta�t d'amertume pour des dirigeants soucieu.x 
d'exactitude et de précision. 

Nos tàd1es in méLii;ites oOIIt put rt2 n t encore nc,m­
Lrcust:s et ':x f.!,'t r.t bu!ucot p de trav;jl : slotùflqucs, 
tludi'l d, s ra.)lrcrts d't nquète, contJ·e-enql<êtcs, rt::::­
uons avec les L�Jv�-rs orguntsmes de re< lw.,.c/u:s rLmpis 
et e :ra"f!üi s. HaJ!:c-n p1Ls et r<Jitc <:Y<'C nos c0t-run on-
da�. 1.', 01 ganisation des c u1!f'L:1-enus, etc, ' 

' 
Les liaY�l'X Ju .comité d"F.tt ne porteroJlt plus 

!·P<"c'a <:l�!('''t c:.s moJS·( 1 'ur les rap• or:s re]nl)fs rrt x 
ot t::n-is.-:nge·: de disq11e' et nu x ()\)serv::tinJJS ci'Utttanieno, d �ur la qu<:: t1ou des sutdltt(s récunment eCOliVtl'l!', 

. Ne pou\ aut matérie leme nt publJ r tou. l�s nl�•por·s 
q.u1 nous :;tnt. pnrv nus sur le pnm1 r ro1ot1 nons con­
uoueJ. ns n re. <.n er u1H� p nee cn1H1 cette 1{�:: n1e nttx 

lus 1m po1lants d\ nlre e,lx c .mme nou s le ni�oug 
en or� :u jouru' Ul rour CI::UX de Cbabunl. 

En ce qui conc< Ille les sntellitls, r.ous d nncroP5· 
d'autre pnrl L�ans le prochain 01 mé:o t:n ré�nmé de 
l :Ctnt do la que tion, teile qu'e. le �e préstn�e i 
1 e�:m;cn dt: tH•S atnls du Comlté u'Etu,:c. 

SectiOi1 d Études des M. O. O. (1) - Certa:n 
jourualttte cr11ign::nt de pa �er ur un jobard t de 
tnlltH}u�::r d'esprit a mis en ùc. ute· recemment, dans un 
quotidien du centre-est. l'tXi ·tence de celte con) mis� 
s1ou ct ùe son chd le olon l Richar d Martin, au 
13ur nu scicnt,fl q u e du Se rél:II ÎIIl d'Etnt à' l'Air 1 
\oilll ù conduit le fr.mlux « cloute systématique� au 
nom duquel on répand tout pareillE:ment le sceptici me 
sur le fait c so c up�t ) pour finalement ln nier h, 
réalité. 

L'existence de cet organhme est cependant bien 
facile à constatft et nou le faisons chaque fois quo 
nous pé n étro n s �ans l'i m meuble ciu bouleyard Victor 

atteignons le palier des services scientifjques et pén'� 
troos cians le bureau vitré - presque en p!ein ciel-: 

(1) M.O.C. : Jdyatél'ieux objets célestes:&. V. 
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où le ciHf de la fam(;!Ule secti on à'étude nou reçoit 
2vec une nffabtlité naturelle et une courtoisie qu1 n'a 
d'égal que son désir de mener a bien , loin des caque­
tages qui ne saura ient mon.ter jusqtt'â lui, la mission 
dont il n été t nvesti A cette décision du Ministère de 
l'Air nous nvon s app lnu di sans réserve i nous la sou­
hllitions dep u is longtemps ; eL nous a pporterons à ce t 
organisme toutes les ressources de notre propre orga­
nisation. La Section des M. O .  C. n'a d'ailleurs pas 
attendu ce c ntact pour se li vror de son côté à un 

travail érieux sur les faits d'ob ervatioo déjà rassemblés , 
et nous nou pl aisons à sou ligner la parfa ite obj ectivi[é 
avec laquelle le C.olonel Martin a commencé cette 
étude. 

La Section des M. O. C. dispose d' une documen­
tation remontant à 1951, c'est-à-dire à une époque où 
aucun organisme ne s 'éta it encore officiellement 
constitué à cet effet en France mais où certains services 
de l'Arm ée de t'Air s'in[éressaient déjà offic ieuse ment 
au problème et rassemblai ent d! la documenta tion , 
ainsi que nous l'avions laissé ente::!.dre dans Ouranos­
Actualité n'il de nov. 1953, et précisé dans le n• 
suivant. 

Il est encore trop tôt pour prévoir dans quel sens 
se détermineront finalement les convictions de la 
Sect i o n des M. O. C. Jusqu'ici la proportion des faits 
retenus comme inexplicables n'est que de 1 pour 4.00, 

ce qui semble bien sévère comparé aux 10 à 20 ·/· 
communément admis par les organisme d'étude offi­
ciels a m ér icains et britnnn.iques. Mais tout dép en d de la 
« mat,l ère première» et n ous avons t0ut lieu de penser 
que la <f. normalisation> des sourc es d information et 
des documents de base fera apparaltre un déchet 
bèaucoup moindre. 

1 L 'organl ·otion du s�r�ice est très simple, car il 
s'agi moins d'une comm i S 1on que d'un serv1ce centra­
lisé à ln têLe duquel le colonel Martin dispose de {lOSsi­
bilités étendues ci information et de documentaljou 
technique , notamment celles du Bureau Scientifique, 
dont elie est une émanati on et que dirige avec compé­
tence et autorité le Colonel Ponoet. O'est au cobnel 
Poncet et au colone l R. Mart in gue fait allusion le 
Se crétaire d'Etat il l'Air dans sa réponse a la question 
ilcrite du député Jean Nocher , rapportée ci-a près. 

Réponse du Seorétalra d'Etat à l'Air, à 
M . .Jean Nocher, député. - Le Journal officiel du 
12 Janvier HJ5o. - débats parlementaires, p. 0 - a 
publié la réponse s.uivante à la question posée par 
M. Jean Nocher le 7 oct. '1954 (vy. notre précédent 

numéro) : 

1· - La questi on des c objets aériens non iden­
c tHiès) a été suivie par l'état-major des forces armées 
<t Air :11 et par les services d'1nformHion du départem ent 
c depu is l'année 191H. .Jusqu'eu sentembre dernier , 
«dans notre pays comme aux Etats-Uni•, presque 
c tou1 es les observations signal ées - lorsqu'e fles étaiont 
� �incère et sufiisartJment précises - ont pft recevoir 
c une explic:ltion naturelle ne faisant appel ni à des 

c essais d armes secrètes, ni a d es arrivée.� à 'engins 
« extr;l ·terrestres. Toutefois il a été prescri1 aux for-
4: mations tH aux bases de l'armée de l'atr : a) dt: faire 
«établir par les témoins mil itaires ou civils un compte · 
c: rendu objectif et détaillé cha que foi qu'un u obj et 
�céleste non dentifié 11 leur sera directement sig·nalé ; 
c b) de transmettre le co mpte -rendu revêtu de l 'avis du 
q co mmandant de base ou de la forma ti :.1 à 1 état major 
c des forces armées C< air) (bureau scientifique) oi.l des 
((. orficlers ont été spéci alement ùésignès pour suivre 
«la question. Enfin la prise en chase de ces c engins • 
«bien qu'elle n'nit jusqu'a ce jour donné aucun r ésul tat 
� lorsqu 'e Ile a été ten tée, est au tu risée chaq ue fois 
c qu'elle o'entrajne aucun risque J'accident, Le per­
� sonne! des bases et for mations qui se trouverait en 
« présence d'une telle a pp a rition doit s'efforcer de 
« pb<::�tographier et, autant· que pos,'ible, cinématogra­
« phier le phénomène , ce qui n'a pû êLre fait jusqu'à 
4: ce jour avec la netteté et l'authenticité désirables; 

� 2· -En tout état de cause, il ne semble pas qu'il 
« y ait lieu d 'exagerer l'importance documentaire de 
« témoignages dont le nombre et la bon ne foi ne suffi­
« sent pas pour les assimiler à des observations scien­
« tifiques , obj ectivement cont rôlées. ) 

M. Nocher a ré pliq ué à cette ré ponse dans «Point 
de vue·I mages du Monde , du 17 févr. Il prend acte de 
ce que« le phénomène dit des soucoupes ait été pris 
au mOinS en considération par le M inistre ) mais 
déplore que la Fra nce n'ait p as encore été en mesure 
de proc é der aux c con trôles objectifs ll sans lesquels 
une observation même « suffistmment ) precise ne 
c suffit pas , à dé fini r une observation scientifique. 
Il rappelle que si << presque tontes les observatiOns 
signalées ... ont pü recevoir u ne expli cation naturel le » 
celles qui ne l'our, pù sont évaluées à 14,5 •/. do l'en-

emble par l es services offtciels américains, et cela après 
nu moins 8 ans de contrôle scientifique (notamment par 
Je film) ce 9_ui excède la marge d'erreur des expéri­
mentateurs. Et le député co nclut : u cette hypothèse ne 
comporte qu'une solution : les ct: engins célestes non 
expliqués> seraient des appareil s d'observation -
habités ou non- provenant d'une autre planète, d'un 
autre monde ou d'une autre g a l ax·ie. » 

Pour notre part, nous n'avons q\l'tm mot (d'apai­
sement) à ap poner à cetté polémique : c'est qu'en 
l'état actuel des travaux, la réponse du ministre, malgré 
son car�ctère o ffic i e l , ne peut exprimer, dans la forme 
qu il lui a donnee, qu'un po int de vue personnel et 
momentané, eL ne saurait bien évidemment fixer pour 
l'avenir les conclusions des spécialistes pench és sur le 
problème, 

Etat actu e l  de l'opinion en F"rér'léé. - Que 
résulte-:t·.il .:n Frnt�c� des .effonll con j ug�1és des orgaDl�­
mes ofhc1els et pnves qu1 se ·ont s1ncerement attaches 
dans le monde à clarifier le problème ries S. V. et à le 
résollldre? Une évolution tr ès nelle de l'opinion pu ... 
blique. Jusque vers 1953 l'homme de la rue restait in 
credul': et goguenara, et le technicien appuyait ce 
scepticisme de son réalisme foncier. la the�e cie l'ori-
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gino extra-terrestre paraissait à celui-ci échevelée et il 
se pa rtageait entre celle des prototypes terrestres et 
celle des pilénom èn es naturels ou des i l lusions . 

Aujourd'hui, et particulièrement depuis la recru­
descence de cet été, l'homme de la rue est beaucoup 
moins e n c lin à se m oq uer ; le moins qu'on puisse dire 
est que l'abondance des témoignages le laisse rêveur . 
Le tachnicien n'a pas éc happé à cette pression d e s faits ; 
mais en outre, familiarisé avec les problèmes scien· 
t ifiq ues concrets, suffi amment averti des questions 
qui ontrent en jou dans; le problème des S. V., te l les 
que : résista nce des matériaux, moyens de propul ion, 
rapport de masses, accélération, m é téo rologie , astro­
phy.ique, téléguidage, radarscopie, développ e me nt 
technique des nations etc., il s'est finalement conva i n c u 
que le résidu d'observations re té totale; ment inexpli qué 
ne pouva1t recevoir auc un e coxpllcation c terre tre :»1 
et, pour des raisons négatives, 11 envi.age m.àintenant 
d'une façon très ... posjtive l'hypothèse extra-terrestre. 

Les confé rences contradictoire que nous faisons 
tm peu par tout opt trè r�·élatri es à cel c!�ard. Les 
objections à cett e hypo 1 hè � e nous l ont faites manntnant 
p re que exclusivement ar des auài l e ur s .ans compé­
tence particulière tanciis que lEs t echniciens se borne nt 
à solli ci t er des précisions de détail. 

Ayant fait dernière me nt un ex1=osé devant une 
centain e de personnes appa rte nant aux cad es de 
l'industrie, nous n'a vons , au cc urs des tro}s quar t s 
d'beure consacrés ensu1te à la controv e rse , rencontré 
aucune critique maJeure contre l'hypothèse de I'origfne 
extra-terrestre, jugée par 1 en5emble d�-:s a uoit eur s c m­
me la plus vraisemblable, celle qui t ient �� mieux 
comptedesfai'. 

En revanche, un refet enàum organisé à la même 
époque dans un club pariaion , au sein d'un auditG>ire 
appartenant aux milieux les plu11 divers a donn é les 
résul t a ts suivants : 

' 

1. P en sent quo les S. V, sont réel les 50 ofo· 
II. « c c c: de s i llus ions , 20 ofo 

30 ofo. III. N'ont pas d 'opinion 

Parmi les auditeurs de la catégorie I 
1. Le�s S. V. sont d'orig in e extra-ter restre , 30 ofo 

5 ofo 

ilS ofo 

2. « « « te rrest re 
3. N'ont pas d'opinion 

Parmi les auditeurs de la catégorie 1 
a) Les S. V. sont des ast r0nefs 
b) < « d'or igine spirit11elle 
c) N'ont pas d 'opinion 

10 ofo 

2,5 ojo 
. 17,5 ofo 

�e
. 

sorte quo l'on peut dire qu'aujourd'hui les 
techmc1 ens sont nettement en avance sur le grand 
public,que la comp 1� x ité du probl è m e dépasse encore 
quelque peu et qm siagne encore dans une attitude 
incertaine. 

Du cô té, de
, 

ce. qu'il e�t .conYenu d' appel er « les 
savants ., , c est-a-d1re les theonc1ens ours ou les scieD­
tifique s tr�s spé ciali_sé s,, il ne strnble" pas qu'un progrès 
se _sOit de

,
s

_
swé, co qm n est pas pour nous surprendre 

puisque 1 etude des S. V. repose sur la confrontation 
de témoignage s et le ranprochement de donné es appar­
te nnnt à t outes les bra nche s du savoir, beaucoup plus 
que sur la sctence théonque et la recherche spec i a lisée 

RAPPORTS D'ENQUÈTES 
sur 1 'observation d'un<< Ouranien ,, (r). le 28 sept. 1954 à Chabeuil {Creme) 

1•' Rapport. - Enquêteur: M. R. ARNAUD, Ing. E. C. P., Me mbre du Comité d'étude Ounno$ . 

1 émoin principal : Mm• LEBŒUF, 32 ans, à Chab euil. 

NOTE DE L'ENQUÊTEUR. - Pour :n'aider dans 
mes recherches, j'ai pû co m pter sur: 

- M. Fmou, e xoert jcai ller Lr5 an -qui, vivement 
intéresse par le problème s 'ét ait . livré à une �nquête 
très poussee, aidé par mon çous rn le ccm m a n aant R., 
espnt mé1hodique et sérieux - sur: .le�uel o� p�ut 
absoluruenl cornpter pour une descnp 110 o obJeOt IVe 
des 1ai ts ; 

-Mono Lebœuf, témoin de l'a pparidon ; c'e t une 
vérit:�b te chance qu'elle nit é1é témoin ciu phénom ène i 
je tiens M"'• Ltbœuf en rêelle éstime : c'est une prit 
ouven et objectif, supéneur a la moyenne que l'ûn 
trouve dans la régio n . J'insiste sur la qual ité de ce 
témoin. A Chabeuil on l'a accablée de tant de moque­
rieo, de tan t de jugements i njustes , qu ;e lle avait fini 

par considérer comme une véritable calamité d'avoir 
été l'humble témoin du phénomène. 

J'ai .(assuré M"'• Lebœuf sur nos inten tions (car 
�ert���� JOltrna!tstes se sont. tellement joué d'elie!) et 
Je l a1 assurét: de no\ re séneux de notre souci de 
V rité , et de ce nous ne de:voiJ;rio ns pas son adres se 
pers.ono el le . 

. Elle a d one repris sc n récit - que je vous comrnu- . 
�1que 

.
-appuyé par les observatiom de M .  Figou, avec 

1 acqu i esceme nt du commandant R. 
J'ai personnellement e x �mi né les lioux, pour 

mieux com orendre les explications; 
(il Nous rappelons que nous a\•ons choisi ce' vocBble g.!n6r11.l pour d sigller tout être d'orlgfue iuèonou dont l'n.ppanitiou semble. 

eu reppon avec le pbOuomèué d·cs· S. V; · 
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Tel t]ue je vous le présente. ce docume nt n'a iarn:ds 
éLè p,1blié. Les fait� ont été partiellement dé iormés et 
romancé par la presse t le gens âu pays qui se sont 
moqués de M"'1 L ebœur. Les �émoiguages de .M. Figou 
et elu c mmnnùant R. n'ont j ama is été utilisés ; Ils ont 
fait l1.1ur enquête pour leur information personnelle. 

RiCIT DE Mm, LEBŒUF. - '' C'était le dimanche 
23 septembre i 54, après-midi. Je m'é tais ren ue a 
Chabeuil pn ser la JOU'rnée c.h:z mon grand- père. J 6tais 
allée Jan les bois d·.1 château cberch=r des champignons. 
fi étai·l envt r n 111 h. 30. 

Le chemi n longeait un champ àe luz �rne donl](s 
f0 derniets n1ètres sont plantes de mal. >. J'étais occupé e 
à cueillir de mûres d IDS la haie lor�que derrière mpi 
mon ch ien se nllt à aboyer; il était nrès du cbamD de 
maïs, à !arrêt d:::va:lt ce que j'ai tout c'abord pris pOlir 
un é!-JOUvantail à moln-:::aux. 

- Fa•Jt-il q11e tu sois bète, m on chien, !JOUr avoir 
p<:ur d'utl éoouvautail ! lui di;-je. 

M'étant cep�ndant approché�, je distinguai dans 
cet<< éçou;a�lt:lll '' d;ux yeux qui m� [Jxaient, un peu 
plus gros qtle bs notres. Je d�côuvris a. ors -- ta:tdis 
que la t"rreur s'empa:·ait àe moi - que ]ét:tis <::!1 pr�­
sencc dun étre, à Ja figure b1c:n huma1ne, mais pt::tit. 
A la pince dGs ch :: veux un� masse n,)irâtre. Il était 
enveloppé d'un scaohandre e11 matière transparente, 
la tèl.e dans une c loche . Il n'avait pas cie bras. Il m'a 
faill'impression d 'un enfant, pas 1Jllls hauL que 1m. 10, 
mis d liS un sac de cellophane. 

Dèsqne l' 11 êpouvautail) a fait le geste de s'appro­
cher d,1.1 luot, alors que j étais c lo �1 ée d'�:�l1roi, j'ai h urlé ; 
puis je rn� su1s enfuie à toutes Jll!TI bes, me jttant la 
tête l.t première da 1s la haie où je me su is tapie, 

Combien cie temps y suis-je re tée ? je n'en sais 
rien. Devant le maï > je ne voyais plus personne . Mais 
du nutt3 s'est élevée une s ucou oe volante. Elle est 
partie en ra�aut le ol. Elle ne faisitil pas plus ào brl'lit 
qu'une gros·e toupie qui ronfle, av c un léger siJflernent. 
Elle n' tl lnit pas vite. Arrivée au bout d.u champ , <ie la 
position.hortz:>ntale elle a basculé en posttlon verticale, 
et c vroul. • .  ' elle est montée à une allure verti­
gineuse. ) 

OBSERVATION DE M. FlGOU APRÈS L'APPA­
RITION.- .Description des lieux. - Petit plateau de 
2 ba, en forme de trapèze, dont deux côtés (sud et ouest) 
surplombent le cimetière et la v ille (à 300 m.) et sont 
entourés de b roussa illes et d'acacias. Le champ était 
planté en luzerne et se terminait à l'ouest par 10 rangées 
6' msll!l, derrière lesquelles, à faible distance, s'alignaient 
acacias et broussailles, · 

Observation des trates, - 1• Dans la première 
rang�e de mJr, (la pllls procbe d s :11:acias) 7 pted,; sont 
couchés en rform- rayonnante (aponremment .ous le 
poid� d'un engin de fo rme circuliüre); 

E 
N+S 

t Vers les montagnes du Vercors 

0 

2" Une b;a:1ci1e ci'un acacia c,t cassée sous l'effet 
d'un effort dirigé àe haut en ba,; ; il s'agit ci'une b ranche 
àe 8 cm. d� d1at11ètre ; , 

3o Sur un a:::acia pro2he, une branche à 2 m, oO 
du sol est co.n!1lèt:::m�nt effeuiltée; 

lj_o Les arbrissoaLlX SClllS les aca::ias (aubépines, 
journalieres) sont couch�s, cas:;és. tassés, pilés comme 

·s'ils avaient reçu lll1 choc important ; 

5o l\ existe un trou dans l'herbe, de 15 cm. de 
diamètre, situé wr la péri!Jhérie ù'une trace circulaire 
relevéo. 

Ainsi tout porte à croire qu'un engin de forme 
circulaire, d 'un uiamètre de :.lm. à 3 m, 50, s'est posé 

obliquement sur le sol ver· les piccis d'acacias, puis 
s'est couché sur le maï> (puisqu'il n'y a pas de tassement 
de celui-ci ct qu'il est seulement couché). 

Conditions atmosphériques. - Temp� gris et 

maussade. Très légère ondee a près l'appan lion. 

1\ota. -Le man ae Mm• Lebœuf, ancien aviateur, 

qui e trouvai_t � OO_m. d�s lieux:, . aura,it .ent7ndu un 

sifflement« d1sbnct 1u bru tt des a vwns a react1on � au 

moment de l'ap�arition. D ' aut re par�, certains témoins, 
que M. Fi gou n a  pu_contacter, auratent remarqué sur 
les lieux aes emprelntes de pas (1 comme u!l e grosse 

patte de chien avec, derrière, un talon étrott 1>. 

2m• Rapport. -Enquêteur : M. Pierre BouVAnD, 
Membre de la C. 1. E. Ouranos et de l'A. M. I. 
(Rapport transmis par cet organisme) . 

NOTE DU SERVICE D'ENQUtTE C. L E. 
OUllANOS. - M. Pierre Douva.rà, e.t M. R. Arnau4 
auteur du précédent rapport. ont effectué � eurs enqup ­
tes à l'msu l'un de l 'au tre. li ne se connatssent pas et 
n"ont jamais été en contact. 
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D'?.CLARATIONS DE Mm• LEBŒUF. - c C'était 
]e 23 seot. 1!:154. Je m9 trouvais à Chabeuil, oetit village 
:situé à 14 k:n . .. à l'ost de Valence . J'a vais a'vec moi ma 
chienne no1re Dolly qui folâtrait â oroximjjé. J'éta_is 
dans un chemin creux, à quelq ue distance du cimetière 

·�t je ramassais des m6res. J 'appelai ma chienne et, 
comme elle arrivait près de moi, elle Lomba en arrêt et 
se mlt à hurler à la mon (j'ai rem 1rqu6 à· ce moment� 
là que les chiens dea maisons voisines, gui étaient ntta-

· Chés, hu.rlaient également à la mortl. Surprise par ces 
.aboiements, bizarres et sinistres je levai la tête et je vis, 
à 2 m, 50 de moi, un être vivan� immobile qui me 
regard'ait fixement (petite .taille, i m, 10 à 1 m, 1?). Je 

·.Jlle·demande encore depuis corabien de temps li mo 
rega·rdnit ai osi. 

Il pnrai�sait �tre enveloppé d'un scaphandre. trans� 
parent d·es pteds a la tête ; v1aage presque bumam ; je 
n'ai pns vu d'oreilles ; vision un peu floue à travers 1e 
scaphandre; yeux bumai·nS fixes et brillants, expressifs 
et intelligents ; je n'ai pas disün�ué de bras, ceux-ci 
étaient peut-être collés au corps ; Je n':li pratiquement 
pas examiné le CO!'ps, j'ai surtout regardé ses yeux, 
qui ne cessaient de me !ixer. 

Lorsque je l'eus aperçu, 11 se ra.pproeha de moi en 
. sauti llant, sans s'occuper de ma chienne qui aboyait 
après lui. L2s jcmrnalistes auraient relevé par la suite 
une empreinte ressemblal'lt à une grosso patte de chien 
.avec un talon. 

Prise de peur, je me suis sauvée en criant et je me 
suis caehée dans un buisson. La oeur me faisait claquer 
de� dents. Presque aussitôt, à 5 m, de moi j'ai vu 
s'élever au-dessus du champ de maïs un engin en 
forme de soucoupe, d.'un dtamètre éi,e /1, m. environ, 
-ressemblant à une grosse toupie mécanique d'enfant, 
mais avec le dessous plat. 

Le temps était gris ; il venait de pleuvoir une 
heure avant. L ' engin avait une couleur sombre, gris 
sale et terne. Je n'ai remarqué ni lumière, ni hublot. 
De ma place, je n'ai pC1 à aucun mo1uenl distinguer 
l'engin lorsqu' il était posé au sol. Il s'est élevé lente­
ment au-dessus du champ de mars, h Jrizontalement, 
et j 'a i perçu un ·lèger ·ronronnemen t pendant ce mou� 
vement, puis, lorsqu'il est arrivé au dessus du champ de 

�� �CDC!a�Q� 
sonne et raisonne ... 

parce que teute l 'espècè humaine est en péril de mort• 
alors que nous pourrions tous, gràce aux progrès tech­
piques , vivre dans le confort, l'abondance, la sécurité, 
la paix; 

parce que notre civilisation est condamnée ; 
parce qu'il est indispensable de réformer les conditions 

artificielles de l'existence actuelle, 

avant qu'il ne soit trop tard ... 
Direct. : Guy TASSIGNY; 100 rue Réaumur. PARIS-2• 

A honnement 1 liD : 1150 frs ; étranger : :ZOO frs 

Specimen gre.tuil sur demande . CCP. Paria-5. 820.40 

luzerae, il a bascul6 de 90� (position verticale) et a 
disparu en directio,o nord-est, à une vitesse vertigi­
neuse, en émettant un si ffle m ent bizarre. Je n'ai pas 
remarqué de mouvement giratoire. 

Un médecin de Chambéry aurait aperçu une sou­
couoe volante 5 minutes après, ven ant de la direction 
de Chabeuil, il se pourrait donc que ce soit lamên1e.(x) 

Les gens du cimetière ont en te ndu les hurlements 
de ma chienne ainsi que le sifflement de 1 'engin. Mon 
mari, qui a été dans l'aviation, et qui se tr0uvait à 
proxi m né, a également entendu ce siffl.ernent et s est 
parfaitement rendu compte qu'il ne s'agissait pas d'un 
avion à réaction. Ils sont venus et ils m'ont trouvée 
dans �e buisson i j'étais comme paralysée et je ne 
pouva1s pas appeler, 

Plusieurs person�:�es se sont ren dues quelques 
instants après sur les lieux d'atterrissage de la soucoupe. 
Ils ont remarq ué une aire d'environ quatre mètres de 
diamètre où la terre et l'herbe étaient tassées ; plu­
sieurs plants de maïs étaient écras6s ; les branches des 
acacias qui se trouvaient autour étaient comme rdclées 
et plusieurs étaient cassées, ceci jusqu'à une dizaine de 
mètres de hauteur, environ. Ils ont retrouvé des 
feuilles par terre . 

Je ne suis ni folle, ni peureuse et il m'en faut beau­
coup pour m'émouvoir. Je suis n éanmoins restée deux 
jours concbée avec la fièvre. De plus, ma chienne 
Dolly a tremb lé et pleuré pendant trois nuits consé­
cutive!!. Ce n'ost qu'au bout de deux jours que j'ai 
informé la presse. 

Je crois maintenant aux soucoupes volantes, et 
mon mari aussi. :. 

( 1) Il e'ogU du Dr Martinet, dermatologiste. Mnis o'esL seule­
mont Il n h. 12, donè UD peu plU li tn rd que ne le pense M�· Lobœur 
qu'Il o.p!)rcu� la soucoupe . à l'aplomb do Jo. Cr,oh do Nlv.oilet, alor� 
qu'il revenatl on ve!Luro du CCli du Cbo.t. Il on observa lès é volutions, 
alost qu'une q ulozulne d'autres perfonoes, poodo.Q l 4 minutes et en 
évalua l'al �liu de il. 2.000 rn envlt•oo (le l.ém o lu est noclcn ohservoteur 
d'artillorlej, nvnol cru'olle ne desceut.le on feuille rllorte, puis no 
dlspnrllls o bt•usquemeul tl la vorllcalo. Oomme Jo. S. V. de Ohnbeull 
cello·ol etnH convexe Il la. parlio supérieure et de couleur· grl�e. 

' 

VACANCES SUR LA. COTE D'AZUR 
CAMP DE LA BONNE HUMEUR 

(Entre Ste H MAXIME et ST-RAPBAEt.l 
OUVERT du l" MAl au 30 SEPTEMBRE 

BUNGALOWS pour deux ou trois personnes dans un 
bois de pins et de mimosas 

Bello Plage - Cuiiine soignée - Sport- Distractions 
Pension comp�ète 1000 Fre par Jour tout compris 

Les Abonnés à la re1:ue OUll.ANOS sont ecrcmdrds. du 
paiement de la cotisation au Ctub Org(tnisateur (UOO fra par ani 

Pour teus ren eigoements co·mp10mentalres et inscription 
écrire t. M. Le .Direoteut• du <· Oan1p de la Bonne Humeur )) . 
LA GAILLARDE, pn·r St Aygulf (VAl\). 

Dem endez à la même adresse la documentalion sur le 
Club, sea réunions arnicales et ses conCtkeuoes. 
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L S •r. et es . , le � �  Mottve'lnent Naturel ,, 
par Pierre POCQUET 

Si , nous r- éveillant sou da i n· du rè vc fanta s ti q ue q u i ,  
de puis des ann ées a ou vert devan t n os regards les 
fe nê'tros des autre s Mondes, ·n ous n ous trouvions tout 
d'u n coup sur n otre J? lan�te la ['e.rre sans Soucoupes 
V olantes, sans l 'espotr magn i f i q u e d 'autres créa tu res 
con scientes, da·ns l a  solitude patbét i 4 u� du Terrien aans 
voisins . . .  une gran de nostalgj e ,  une amère d écept i o n ,  
pour m a par,, m'envah·i ra ie n t. j et j o  regarderais 
c: l'éternel h orizon ,. , le s graci les peu p l iers sur l'écran 
bleu d u  soi r , los p'e t i lcs fuxn 6es des maisons humai nes,  
perdu�s� blen seule_s, dans �'in fi n j en mu.rm ul'ant : 
tc Quel �ommage 1 S1 cela ava1t pO fltre vra1 l , 

Or, à mon s e ns , cette éventu �lité d'une pure i l lu­
sion n'a plus main ten a n t  la momd re chance de s� 
urésenter . 

Même si les engi n s p l ein s de m ystè re , v e n u s  des 
confi ns du t e m ps ou des derniers j. a lons de la  � c lence 

'étaie n t  q u e  des ap parei ls très secre ts d 'hommes t rès 
a vants , . .  , s'ils n 'étaie n t  q u e  l 'ap o l i cat i o n , pou ssée au 

m:ixim u m , des loJs  pro fo ndes ù u  sya.tè me où n o us 
v i vons, i l  y aurai t u ne gl oi re e L  u n e  j . ie à se le d ü e . 
Et c eu·e se ul ,e persp ecti ve , oetle u lli m e co nclusion nous 
a utoriseraient à po u rsui v re l e  m ê me grand r.ê v e  : un 
)our,  n o lt s  sotti.rons à!' n o tre cond i ti o n ,  un j o u r n o u s  
eonn aitrons l'i vresse ôe  l'es pace , . � � n o � s  pren d r_on s l.a 
p�a·ce d e  c�ux q u i , mythe ou r é :Üaé , o n t  à pma1s 
t roublé n otre tran quillité.  

On ne p e u t  n i e r, e p  e ffe t ,  q u e ,  fondée o u  n o n ,  
' i nc royab le aventure de n o tr e XXQ siècle q u i - a pr ès 

l 'évènement t rès con.si d é rn b l e  d e  la àé!i n U gration do 
l 'ato me e t ,  p.ar stùte,  de l 'ob t e o ti ' o n  de l a  plus gra n de 
o uissa n ce à pa rtir de l'élé men t d i ffêr� n t i e l ,  - a désor­
i:nnill fixé son n o m  et son h i st o i re,  n'n i t  ou u n e  i n fluence 
pour le moins fo r t  h eure use s.ur bon n o m lue d ' e sprits 
u n  peu trop « terre à te�rre 11 . 

Quel est en e ffe t ,  l 'è tx:e le plu s i p cu l t e  q u i ,  à force 
d 'a voir e n te n d u pa rler des q Sou coupes Vo lan �es ) , 
( . . •  i mnges 1 ' U" d amt  l e  code se cret) , n e  s.o u p ço·u n e  
. 1 l1 j o urd'hui  q u'il  n ' est peu t·ê t re pns c l e  seul � - . ,  et 
que d'autres ê tre.s i n conn1.1s ont 'c h a nce et d roit  de 
" I V·ro parm·i l e s  i n n ombrables u n i vers d e  l' U n j v ers, 
à :>n t  l'e ntropie  c ro 1ssan te pose e n core u n  pro b l ê m e  ? 

Ce fnouleux évène·ment  aura don c e u  du b o n  : i l  
a ura fai t so rrif pas m a l  d ' hu ma i ns de l e u r  coq u il le . Et,  
c'est à cau e de ce la q ue,  sans n0ir recours à auc'Un e 
compilation de j o urnaux, périod iq ue s ou quoti d i e ns , 
·a n s a nalyS"e r i c i !  - cho s e  inco m p lè�e m e n t  fa i t e  d 'ni l­
l eurs - ,  les mi l  iers de tém oignages don t un n o mbre 
fort élevé ne pe u t pl us être mib e n  dou te , i l  m e  s emble­
I n diq ué d'a p p orte r q uelques préci s i o ns , n o n  poi n t  su,r 
i:l nature ou l 'ofig·in e des S .  V . , m nis si mp lem e n t sur 
l e  ques tio n s  déjà posées, à savoir com ment il se tait 

q u 'e n  l 'état :actuel de la  sc i en ce-, des appa reils p u issen t-: 
exi ster, q ui ,  d'après l -e u r  mou'fe m e n t  a pparen t ,  e n frei-· 
gnent  et bouln·ersent  l es lois  d o  la mécan i q_ue e t  tou tes ­
le s conséquences résul tant d'u n e  infraction a ces lois . 

Me réservant, pour l 'non ir,  d 'exposer l 'idée qui 
aul t sous une Corme. plus gén éral e et en faisan t dès 
mai n tenan t ressortir quo c e  q u i  s erait beaucoup pl U6 
incroya ble quo les Soue ou pes Volan tes elles- mêmes, ce 
serait u n e  « bla gue 11 pou rsuivie à l 'échel le i n te rnatio- ­
n nltr . pe n dant p lus de dix aniJ,ées  co n ti n ues , j e ne sur­
prendrai  pers o- n n e  en énon yant l'axiom ·e que voici : 

Tout engi n  q ui s e  d ép la ce sur la térre ou dan s son 
cham p, - et q ui es t éài fi6 sui v a n t  les te chn i q ues classi• 
ques - , .a à "Y ni nere d ifférentes résis tances do n t  l a  moi n­
dre n'est pas la K Pesan teu r » .  

Or, pour vai·n cre ces ré.sistances, tous l e s  en gin � 
class i q u e s  de loco m ot ion on t été é d i fiés en s u i v a n t  ce 
princi pe q u'il fal la it  u n  m o te u r  pl us pu issa n t  q ue l e  
c frei n d u  mil ie u  d ' é vo l u t ion 2> pour q u e  lesdi ts engin& 
uri ve n t à se dépl acer . C'est ainsi q u·e to u s les ap pa reils 
t e rre! tr es « el as,;i q u es l )  o n t un mote u r , et un m o te u r · 
dc:>nt l 'e f fet e s t  dirigé con t1·e le milie u ,  où sur des bases 
différentes ces ap p·areils p r ogr-esse r ai en t Sàns a v oir à 
lutter.  

Or ce tte cr: op position � crée u n e l imite fatale, t rès 
rapi de m e nt attei nte, e t  d o n t  l 'expressi o n  O·S·t le pro duti 
des termes con trai res que re,p(ésen t e à'u n e  part u n  
m o·te u r  d e  force croiss ante.  s e  propage an t dans u n  mi­
lieu proportio n ne l l e me n t  réfractai re d'aut re par t . 

La pe rte de puissan ce a u giDe n t e  alors d irectemen t, . 
et c'est ai n s i que pour résorbe r le fa meux 11 ra p pa rt de 
masse .t , on e n es t arrivé à concevo i r des e n g i n s  pro­
p u lsés dont i l  n e  d e m e ure q u' un fragme, n t  e n  fin 
d 'opérnt io o . 

Dan s  cer ta i ns cas, la v i tesse d 'a ffra n chlsse m e n t  d'un . 
cor ps de la grad büi on terrestre exi ge u n e  ac cé l é rat ion 
i ni t�ale , poi n t e ncore atte inte , de 1 1 .000 mètres/secon d e  • . 

M ais l à ,  e n c o r e , il est d 'au tres « o ppositions • q u e  
p l t: s  de c e n t  a n nées d e  progrès scien tifi que n'on t point 
ré ussi à résoudre . 

Et, l e  fai t  le plus é t o n n a n t  d e  l 'h is toi re des S .  V .  
est que, depui� leur a ppari tion , nul .n e s n i t  n i  ce qu ' elles 
s ont, ni  d'où elles VIe n n e nt ,  n t  com ment  el le s se 
meuven t .  

Cette asse rti on n 'est vraie q u e  dans l'éven tualité où 

aucu ne pu,i ssan. ce ignorée n 'aurai t , à l 'i n.su d es a u tres 
fabri qué les engins  qui défraient la chro n 1que.  

Si,  au delà de C@ qu'on suppose, .quc;lques émi?ents · 
cen eaux sont à l'origino dos extraord1na1res m écan: q  l!C& 
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quo trop d e  criti q ues gt:!'tuites o n t  n16 mâlgr6 les faiU ,  
ê'tst simplement  parce qu'i ls  o nt décounrt  cette vérité 
fondamentale : si. l'on "eut, · où qu• co soit, obtenir  \i n  
rendement in tégra l ,  i l  tau·t non plus fa i r e  u n  moteur  
de  plus en  plus puissa n t  mais t ro u \' e r  le moyeb d'an­
nuler ces résistances . Mais· non pAs Ica  annuler  on 
t Ac b a n t  de les surpasser en tl\ch,ant de les c détrui·re • ,  
bien plutôt en s'efforçant de les u t i l ise r .  

O n  m e  dira que dans  l e  cas d u  statoréacteur, - dont 
toc t" la gloire revie n t  à u n  ingé nieur fra n çais - , une 
très g-rande vite sse est obtenue pa r un moteur dont 
l'aliment pri n ci pal est le mi l ieu  ambian t .  

Mais  là.  d o  m è m e  q u o  dans le  c Coléoptère :. d e  
De Zborowskl , - machi ne q u ' u n e  in terpolation u n  �eu 
trop asée d e  certains J o ur n aux o n t  d·o n n 6  comme l u n  
d e s  appareils au·x iD'Itia l es  S. V.  a lors que celu i -ci 
n 'existe encore que sur ca·lque , .  - ,  c'est tou t  de  même 
d'une source d e  ( m ouvo men t i n�nnsèque » qu' i l  s'agit, 
d'un moteur propre à l 'eng i n . Et tant q u ' u n  q uelcon que 
e n �in fera a p·pel  a u n  JD 0 tenr a u tonome,  i l  ,cop t i n uern 
à s o,ppost r au mil ieu où il se d' é p i nce ,  à l'ut te r con tr.e 
le m i l' i e u  d' o n t  il  veilt s ' a ffra1,1chir , 

L'une des secrètes a rcanes de cette q uest ion épi­
neuse e s t - en faitia n t  abstraction dts  résista nces  ac­
cesso :res - le cha m p  de gra ,· i tation de la p l a r:è te où 
nous vivons, l'attraction infrangible des corps de 
l'Univers .  

·On sera i t  bien e n  peine iie mc ré pon d re s i  j e  de­
mandais quelle est la  force occu l te q.uJ depuis tous les 
temps, permet,  sans  a uc u n  ressort,  ni ré a(' te u r , n i  
engrenage,  a u x  corps d e  l 'Univers de  tourner  san s  
s'arrêt� r .  e t  )Dème à des n amas d 'un i vers , d e  se f u i r  à 
des vit�sses  de l'erd�e de 50.1. 0'0 kilomètre  à la second� . 

D'i l lustre s  p hysiciens  ont  n o m m é  les rayons  cos­
m i ques . M a is les rayons cosmi q ues n 'expl i q ue n t  pas 
' le .Mou v e m e n t  J .  Ce t o u r n oie m e n t  silenei e ux à du 
allures v e r tigin euses, o u  lentes, des systèmes pl a néta i re s  
è S t  l e  gm nd 1 ouvem e o,t do la Nntu re, u n e  force 
peu t-ètr.e i rr é d u c ti bl e à 1 'hu m a i n 1 mais q ue des e 1prhs 
:supérieurs opt  réussi  â sai s ir  . . • Peut-être q ue s' e �t� pa­
rant à 'un  u morceau de cette forca >J , ils ont, p ar l e  
truche m e n t  d'un  axe s u p plé men tai re,  réussi à a v:oir l a  
c l e f  d u  Mouvement originel .  

Les éq unt•io n s élémen taires c i p. é mntiques c:t u i  re,n d e n t  
explicites l e s  mou vements d 'u n  corps ne soul ignent 
évide m l'ne o t  rns si l e  l'QOùVeme,nt est une propdété d u  
corps, ou s'i est  u ne ent i té  exista n t  isolém e n t ,  b ien 
que  le  mouvement  soi t  con o u  ·Co m me la  co n séquence 
o u  l ' expression abst raite d u  dé placen:e n t  d 'un cor ps . ( 1 )  

J e  p en s e  a u  long s i l l age des avions  à réaction . 
déj à  P?Ssês au ran g: d e  vé.b jcules . d i l uviens . J ' i m agine 
ce rugts e m e n t  des rusées a bydrnzt n e ,  s e m b l an t  vouloir  
Grever l o  c ie l  qui les  em priso n n e .  Je  songe aux vais-

( 1 )  N D . L. n .  - A l'échelle atom'q·1 e  le mouvemen t des éi(C• 
trons eL la furce do cohésion ù o l'atome apparaissent comme des 
pri maires irréù ucl lbles et comrn e une d o u ble et compléruentoirc 
exp1•essio.Q da J 'ELer;;le primorJiule. 

aeaux stelhdre s que de P.uissants réacteurs abuseront 
dans le v ide  glac é où 1 l s  fi leront ,  tractés par l'astre 
qu'ils approcbuo nt . . .  Partout, toujours, cc sont dot 
c Moteurs �o q ue leur propre force préci se contre le 
re fus de l 'espace de les accuti ll ir. des e ngin s  qui o n� 
décitl�,  u n e  fois pour toutes, de reco u u r  à la foret 
pour dom i ner l'espace . 

Or, tous 'es corps c l i b res " ont  u n  lll?UYemeot 
curvi l igno  - normalemen t circulaire ou e l l i ptique ­
e t  u n  m ouve�en t de rotation,  qui foot c o m m e  partie 
d'eux-mêmes. 

Le jour où l'on pourra s'approprier ce mouvement, 
o n  possède ra,  peut-être ,  l e  secre t des So ucou pes Vo­
lan tes . •  , si eUes o n t  ét6 conçues sur les doo n ées les 
moins communes .  

De s ge n s  i n te l l ige n ts ont  émis  des  hypothèses : l es  
d&ux plull rationne l les o .n t  é t6 ,  autant que  j e  le crois, 
celle du mag,o é t ism �, d'abord , qui p l acer,ait  l'engin 
dal}'i u n  c h a m p  de h g n es d é  forces, le c t uant :.. , -
pour ain si dire - ,  à chaq ue insta n t  de l 'espace . Cest 
par cette so lut ion  qu·e l 'engi �J ,  pris dcms le mouvement., 
n 'a u rai t  pas à brave� les e ffets destructeurs d ' u n e  accé­
tératian autono m e ,  e f!e ts  des tructe u rs n o n  seulemen-t 
pour l è s  passage rs mais pour l'a p pareil lui-m'ê me,  dan s  
l e s  e ffe l s  centrifu ges  n ot a m me n t .  Qu'es t-c e  q u i  tend. 
en e Cte t ,  à briser  un m obile dans sa course , q u a n d  
l'accélération s e  compose avec l'attraction ? C'est p ré� 
cisé m e n t  le sens différent des vecteurs, alors que si 
l'engin est c tracté ,, dans un champ d e  force s ,  il e m� 
porte a vec lui  son cha m p  de gravitation . 

]llsq u' ici ,  il se pourrait très bieJl qu'établi  sur  ces 
prin ci p e s, le secret du Mouv•men t d'un corps sans 
moteur 'f!T'Opre ait pu être déco u vert par des habitants 
d e  cette Terre . 

Ma is j 'inds t e. su r l e  fai t fo ndamenta l suivant : polM' 
obtenir  d'un a p parei l u n e  (t mobilité :a tel le  que ses 
démarrages, ascensions ,  c bangetn en ts desens d e  marc h e ,  
soien ·t 'llussi fo u droya n ts que son im mobl.lité en l 'air 
puisse ê tre aQsolue e t  p rolongé e ,  i l  e s t  ind ispensable  
qu'il n'y ait  pa s de mote u r, - a u  sens pro p r e  d u  terme ­
maîs u n  ou une séri e d e  récepteurs in ternes destinés 3. 
l ' incorporer à son miliéu . . . On pourrait dire << iden­
tifi e r  " .  (x ) 

Dans ce cas,  aœ n 'est  plus d'un c ma.teur 11 q u'il 
s'agit  m ais d'un m écanis m e , - probnblement  très com� 
plex:e, peut- être fon sim ple - d '  «appropria tion :.. . 

La secon de by pothèse, e l le  aussi t rès sava n te , a 
été, o n  l e  sait, é mise par M .  J .  Roucous, physicien.  

(i) N. D. L. R. - Les o luervateun, civils ot\ u1Uilulres, ont souvent 
6té stupéfaits non sau lemcn� do eoDsttLler l' ct immMio.tet� » de 
acc6hlrnlloos et des vil'agea do S. V . ,  mais aussi de volr a.veo quelle 
r igidité- les S. V,  on groupe pou:vnleol évoluer duJJs l 'es'paee, vlr$Dt 
RL pivoltul� co bloo comme si elles G t11ie nt rlxêes sur o ne p l nncbelte. 
Vby.ez nott�m ment l'ob�orv111ion typique ct''uoe io:crnalion dfl 30 S .  V, 
em •lr on, le !9 rnnl d.03t à Dow ney (Caîlr.j, to i t  e par Ed. J .  Sullivan, 
Vinlor Dlnko cH Werner Elch l e.1· (t  Ll!!l )11  U. S. edit . ,  '1 avr-il illti1qj 
cas n• 6) . 
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1f .  Roucou s pensai t à des fi laments de métaux alcalin­
ferreu_x o h auffès da ns le vide, et  d o n t  les é m i ss lou 
11 '6leot rons, n o n  ré v e rsi b'les d 1 n s  ce vide,  sus·citella ient 
une torce de ré pu'sion a ssez p · i ss a n t e  p o u r  octroyer 
au corps l e :i  m ouveme nts consta tés . · 

.Mais là , à l ' e n con tre de l 'hypo th èse p r écédente , i l  
s'agit, e n  q u elque mani� re , d'un moteur puisq ue l 'engin 
porte en lui sa force contr• son m ilieu . , .  • 

Et e n  ·d e h ors des hypot h,è .>es, i l  y a d e s  décoHve rtes[ qu i ,  à l ' ex e m ple d e  l a  c cavodte ) d e  We l ls ,  ce gén\a 
no vateu,r,  expl i q u e raie n t  b i e n  des c h oses ou, q uelque 
part  en Alle m agn e ,  - à m o i n s  que ce n e  s o i t  dan.s 
l 'O ural ou au 'Bresi l , - j ust i fi e raien t  en core ces etranges 
appari- ti o ns q u i  n'en seraient  v raisemb·lable m e p t  q u'il 
leur v oyage d'expér i m e n tatio n . 

Qui se sou v i e n d ra q u e ,  vers la fin de la guerre, o n  
an n on ça q u ' u n  c h i m iste a l l e m a n d  avait  réussi à ob tenir  
une m at ière ra d ioacti v e  do J ée d e  pro pri étés t e l les 
q ue ,  a p p l i q ué e  sous fo rme d ' e n d u i t  s u r  l a  face 
inférieure d'un d is q ue ,  e l le soustrayait cel ui-ci à l a  
p e  a c t eur terrestl'e ? 

Cette fo rce de « ne utral isation :. , a,ppelée « effet 
R u eckHos � 11 ,  a n n u l ai t  !JO U a in s i d i re l e  c h �t m p  terrea­
tre, et l 'e n gi n é ta i t  l i bre dans l' espace , sans aucun frein . 

A la s u i te de c e tte i n fo r m a t i o n  j 'ai  réf' é.;hi  sur 
le gén i e  d 'an t ici pat io n d e  Wells , 

Et l es co nséq ue n ces de cette d écou verte, si el le  
est  exacte,  ont p u  m e ner très l o i n  . . .  , j us q u'aux S .  V .  
actuelles . . 

CoNFÉRENCEs • -

Confére n c es d e  J i m my G U I  E U . - Ces con­
!é re rlce3 n e  ce sse n t d !  soul e v e r  l 'i re d e s  n égateurs 
sys té matiq u � s  e t  d es s .: e p l i q ues d e  p rofe s sion ; m ais 
eUes con t.t n u e n t  d e  suscit e r l ' i n térêt d ' u n p u b l i c  desi­
reux d e  s'i nfo rme r et de se 'fa i re u n e  o pi n i on obj ect ive : 
c'est là t o u t  le b u t  q u 'e l l es se pro pos e n t .  A près u n e  
tourn é e  en Nor ma n di e , d a n s  l a  N i èvre , l'Isère, l e  R h ô n e ,  
} a  D rô m e ,  u n  n o u v e a u  cy.;le e s t  _ prévu en m ars d an s  
la  Creuse e t  l a  S a ône-e t- Loire et e n  avril  e n  Au vergne 
et A l uce . La presse locale p réciser a  les d ates et  
loca l i tés . 

Conférences de Marc el  M A RC H I ON I . 
Notre,: Cor.re� po ndan t de la régi on de N i ce a fait  deux 
pre m ière s c o n férences en d écembre e t  j a n vier à l 'Athe­
D teU m  de cette v i lle . La p remière porta s u r  les obse r­
valions a nc i e n n es et réce ntes,  le cy;c l e  M a rs T e rre , l e s  
quatre gra n d e s  é n igmes d e s  S .  V ,  (rapport  d e  masses,  
rê sis tance th e r  m ique , s i le  nee, accéléra don),  l es hypo­
tbhes scie n ti f i ques, le p o i n t  d e  vue des s a v a n ts,  l a  
(.; . I . E . O .  ; la secon d e  f u t  résorv6e à l 'é tud e d u  pro-

On pourrait éga lement i n voquer les effets gi rosco.: 
p i � ues 9 u i  mette n t  e n _  l u m i�re le fai t  très su rprenart 

- - . · . q u  un d1sque lou1 d. a n u n é d u n m o uvem e n t  de rotation 
rapide .sur · lüi - m�m., , est . so ustrait dan s son plan à 
l 'action de la pesa n teur.  

' ' 

La force v i ve (� mw2r-�) c rée e n  e ffet un c h a m p  da 
gravitation artificiel  q u i  résiste à celui  dans l equel le  
d isq ue é Yo lue .  

Et pe ut-être dans certains cas de rotations perpen­
diculai re s en tre el les et additi ves, - ce q u i  'se m b l e  
aujourd ' hu i u o e  u to pie,  au m•me titre q u e  la q uadra­
ture du cercle ou Je m o u v·ement per pétuel,  - l e  d é pla­
cement d ' u n  cor!'S sans aucune réaction ,  dev ien dra la 
réalité d e  l ' a venir . 

Q u el l e s  sont le.s lois q u i  11égisse n t  l e  com po rtement 
des êtres v i va n t, s'il y e n  a ,  dans la Né bule use obscu re 
d 'Orio n  ? D'aut!'es géo m ét r i es , des phys i q ues toutes 
relatives o ù  ce que nous a p pelon s c h i m è re s  est,  pour 
l e u r  propre Mo n d e ,  la n or m e  u n i verse l l e  ? 

S i  certa i n s  ê t res  o n t  co m pris l e  grand m ou v e m e n t  
u n iversel1 que c e s  êtres habite n t  J e  géa n t  O p h i uc us o u  
travaill e n t  fébrileme n t  dans les an tres d e  la Te rre

d 
c'e st , 

c royo n s- n ous,  grâce à l 'i n ve n tio n  d'u-n mode e p ro­
p u.l s i o n  - de m o u v e m e n .t - abso l u m e n t  révoh1 ti o n n a i re 
pour nous,  et n o n  encore 11 v ulgar,isé 11 , q u ' il s so n t  
parve n u s  A peu ol e r n otre e pace d 'e n gi n s  d o n t  plus 
pers o n n e  n 'a l e  d ro i t  d e  douter,  mème s i  l e  sot sce pt i · 
cis m e ,  issu de l ' ign ora n ce, s e  maintient e n ven e t  
co n tre des faits irrécusabl e s ,  

VIE DES GROUPES 
b l è me d e  la  parebri s i te ,  C es e xp osés posi t i fs et i m par­
t i a u x  o n t  sû c a pter l 'mtérêt d e  l e u r  a u d i t oi r e ,  q u i  posa 
e ns u i te do n o m b r e u s es que t ia n s  au co n fé re n c i e r ,  et 
n o u ;  fcH t c i t o n s  ble n c o r d t al e me n t  n o t re a m i  du s uccès 
de s e s  p r e miers con tacts a vec le public n i çois .  

e • •  r. re nce d ' E u g è n e  FA R N I E R  (Cl u b  du 
F au b o u rg, Pari , 8 j a n v . ) - M . E. Fa r n ie r , Ing. civi l ,  
a nc i e n C (j) m m i s s a i r e  ngréé d e  l '  Aéro -Olub d e  France 
M e m b re d u  Co m i t é  d 'é tu d e  OURA N O S ,  r a ppel a  l ' ex­
t r a o r d i n a i r e  o bs e rvat ion fai te par l u i  à J ouy-su r-M orin ,  
l e  80  septe m b re de r n i e r ,  objet d e  s a  ré c e n te b roch u re , 
et e n  c o m m e n t a  a v e c  p récisi o n  les  princi paux points . 
C . - A ug. Be n te m ps i n.ter v i n t  pour con tester l a  v i tesse 
de l'e ngi n .  Georges Lan�e , M e m b re d u  Comhé d 'étudo 
OU. RANOS fi t ressortir  q u e  les obs ':lrvations e ffectuées 
au théod olite et au ra d �t r  o n t  i n d iqué d e s  v i tesses de 
M .OYO 'km-la . en moye n n e  Le p rofesseur Becqu erel 
prit  l a  parol e. à s�m tou r  p our a 'ffirmer que l e s  S .  V. ne 
peuYent Y e m r  a'u n e  a u tre p l a n è te d e n otre système 
s olaire, tl o n c  q u'el les sant d'odgi n e  terre stre . 
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Confére n c e s  de Marc T H I R O U I N .  t •  A u  
;Cl u b  u N o t re O t m n nc h e '' · a n i m e oar l e  s i  sy m pa t h i q u e 
- G e o rges Kras ·ov k y ,  l e  5 d éc . J 95 t ( 25, r u e  T ou r n efo rt 
Pari ·) : Le Mystère des · .  V .  Ce tte ré u n ion d o n n � 
l 'occa · i o n  d ' u n  i n té ressa tH re fe re n d u m , do n t  il e s t  
parlé d'autre p a rt . 

2° - A u  Do m ain e St-Fra nçois-d 'Assise (La Celle·  
S t -C l o u d ) ,  le  i8 d :!C 1 9 - 4 ,  pour u n  au d i to i re co m po é 
d ' u n e  ce n t a i n e d ' I n g é n i e u rs e t  t e c h n i c i e n s e t  l e u r s  
fa m i l l e s  : L'aspect po, i t if d u  ?Jrob lème des S .  V .  
I è u n i o n  ex t t·êm e m e n t ré v é l a t r i ce de 1 o bj ec ti v i té a v e c  
l a q ·t e l l e  d e s  h o m m es q u i p a r  o r o ress i on ne s e  p a i e n t  
n t  d e mots n i  d e  t h é o ries  c o n se n te n t  à � x a m i n e r l a  
réal i té d u  f ü t  << so u co up e l a va nt d ' e n  t i r e r  d e s  con ­
clusi o n s . Cette c o n f é r e tice t:.: t 1 i t  o rg a n isée P a r  �� R .  
A r n a u d ,  I n g .  E . C . P . . M e m bre d u  C o m i t é  d'étude 
O U R A N OS, R e > p o n ; a b l e  d e s  a : t i v i t é s  c u l t u re l l e s  d e  l a  
Cité S t - Fr a n ç o i s - ù '  .\ s s i s e . 

C e tte c i té d e  c a d r e s .  c o n s tr u ite d a n s  un s i te m. agni­
fi

_
q ue �ous  l 'ég\ d e dH �Pa l r  nat  Fra nçai , e.t  a 1j o ur ci 'h u i  

lmt buéo p a r  p l  s de al)' f_a md l o:s r o pan1 :; e n  pav i l l n s  
i u_à i v i d ue l s  d e � i1 8 IJ Îèc<:s _e t c: r: collect i f  d'Ù1 1e  v t ng· 
t a m e  de logeme 1 1 ts de q_ a 6 DJ èces ; a u c u n e  m a i  o n  
n ' t�sl e n to u re e ùt c lôtur  · . co:·  q u i d on n e il l ' u s c.. m b l e  
des « hn'Tleu ux 11 u u  cnr nctcre co m mu n ; nt ta i ré . Lu ro­
p r i é t 6 ,  i m m e n s e ,  a D  Pa rtenait  a c : t re fo i s  a u  c o m t e  d e  
Ri vaux c t  s e r v a i t  d e - �tntre ù ' L: n trai n e m c n t  h i p o i q u e . 

l'rochai,�es Co nfé?' ences : ... 8 m n rs , i1 '20 b .  4 f5 ,  
Sal le d e  G éogr a ph ie  (1 •• é tnge ) .  ·t 4 ,  B d  S t -G;;r t t J a in ,  
Pa r i s  ; s o u s  l e  p a t ro nage d e  l 'Om n J U 01 L i t t é r a i r e  : 
L ' a spe ct  tJOs i t if elu p 1·o/Jlème de · S .  V .  

M o n tcea u-l es - M i n e s  (S . - & - L . ) ,  s o u s  l e  p n t r o n age 
de l' A éro- C l u b  ùu B a s ;; i u  mi n i e r : m ê m e  su j e t ; � j  a v r i l ,  
1 2  h . ,  salle d u  « Rex )) . 

Pt· r t i c i p at i o n s  d ive rses. L e  �3 o c t . 1 0 5 4  : 
i n terve n ti o n s  ri e ] I m m y  G u i e u  et ù e  M a rc T h i r o u i n  à 
la co n fe r e n c e  c o n t r a d i c to i re de C h . - A u g  . .H o n te m ps 
organ i sée pu r l ' '  A�soc i u l i o u  po u r  ) '.! tude e l l a  ùi ffus 10n 
de pb i l 6 o pb i es ra t ional iHes » , grande sa l i t:  d e s  Soct t!tés 
Sav a n tes,  Pa r i s . R'.!n ù a tl l  h om mage nu r éa l ism e d u  
con f è rencier,  n os a m i s  t i n r e n t  cep e n d a n t  à é l e v e r  
l'a rgu men ta t i o n  au-àes  us d' u n  ra tion alisme t r o p  é tri q u é 
qui resterai t s té ri le par so uci ( fort  l o uable en son 
prin ci pe) d 'él i m i n e r  loule cause d 'e r reu r m a i s, pa rta n t 
auss i ,  to u te i m agin atio n e t  tou te h y pothè.e d e  tra va i l  

,féco n d e , Sa l le comble .  A u d i to�re trè réactif rn:�i très 
part agé . On re m a rq u a i t  l a  p rése n c e  à e  pl usie urs per­
sonnalités du m o n d e  scientifi q u e  e t ,  . . d e  l a  célèbre 
ve dette Armand M estral . 

Le 13 n o v . 1 954 : in te rv enti on d e  G eo rges L an ge ,  
M embre d u  Com ité d'étude OURAN O S ,  à l a  conférence 

d u  p rofesse ut B ecquerel , au Club du F a u b ou rg (Pa r i s) . 
L e  7 d é c . 1 954. : i n terven t i o n  d e  ] 1 m m y  Guieu e t  

d e  G e o rge Lange,  a u  C l u b  d u  Fa ub ou rg . 
Le 8 à éc .  1 954 _ : i n te r ve n t i o n  d e  J i m m y  G u i e u  l o rs d e  la co n fé r e nce fai te D a r  M. .  A i m é  M ichel  à l a  S t é  d e s  

Sci e nces  h i stori q ues ( D i r ,  M .  J . -P . Ro m a i n  Me m b r e  
du Cté d:ét

.u d e. O U R A NO S) su r L e  p ro b lè m e  des S .  V .  deoant l ln s totre _e t  �eoar:-t l a  science.  C o n fé r e n c e  q u e  
n ous a b e a u c o � p  I n te resses var s a  c la r té e t  sa p r é ci s i o n . 

R a ? i o d
.
l ff u s i o n  . .  - L e  1 '' j a n v i e r , J im�1y  G u i nt 

est  p a < s e  e n  t n te r v t ew a oc P r o v e n c e - M a � a z i n e l r :d i o e t  
à « P ro v e n ce- �1 agaz i n e  n t é l é v i s é . N o u s  n 'a v o n s  t' Û 
a n n o n c e r  c e s  é m i " s i o n s ,  f ixées  t n rd i ,e rn e n t .  

C E N T H E  D E  R E C H E RC H ES SCI E N TI F I ­
QU ES - G R O U PS: D ' t:.TU D E R ÉG IONA L  D E  
G R E NO�L�. - L ' acti v i t é a 'J?Orté :: u rto u t  ces te 111 p5-
C I  sur  l n  a e r n t è re m t  se  au oo1nt  d e s  détectt:urs . N o u s  
a v o n s  d e u x  é q u i p e m e n t s  c ,; ni pl ets -e n s e r v i c e  J o rn le  
fo ne t i  o n  n e  m e n t  t s t  a b s o l u  rn e n  t a u t o n o m e  t t  r�..: n é  C (� S ­
s i l e  a u c u n  r a c c o r d e m e n t  a u  ré;;eau  e l ectr i que . Vous  
sa vez q u � l.  e s t  l 'n va n tage de ce l nppare tl ,  d n t  le v a n a ­
tions m a, n éuq ues n ' o n t l H il u  q u ' e n  prese nce ci C:: s S .  V .  
Le pri nc i pe d �  fo u c t i o n u t� Ul e n t  e t 1�  s u i \'n tt l  : vous  
:J !)er c e y  z u n  o bj · l b r i l 1a 1 1 t e n  p l e i n  v ol i à l a  l u ne t te 
V OUS p rene7 l'en� in. U lt liS votre . C b lltn j) de Y Î  ÎOD e t  
vo us l e s tl l vc:z n t n s 1  i a uLOmau quement  J a  toure l l e  
e n t ra i n e u n  d.isposi t i i  c o nl prt: llllll l \! n e  p a r:1bol e de 
1_é cc p l i o o Ul lt lli� ;� o u  foy,

e r  d ' un Cil pl e u r  (g e u rc c u ote u r 
ue r ar.ons cosmique:) e t  a u n  syst me p h o to él c,�ctn qe ; 
c e s  J t fféren ts cou rnnts son l t rn u sm i s  à l ' a i de  ù ' un  c:i ble 
à un am ol i fi ca teu r  à p i l es q u i  retra n s m e t  les v a r i a t i o n s  
de co u ra n t i:t u n  c o n t r o leur t r è s  sensib l e . Pour l e  pass a­
ge d' u n a vion à réuc l io n i l  n ' y  a aucu n e  v ari a t io n . L e  
pert u r bat � ons rt t m osphéri q u es n 'o n �  a u c u n e  i u flueuce 
sur l ' a p p are i l .  N o us nvous égu l e m e n t  m is a u  p o l  Q l  u n  
appnrc l l  b ea u coup yl u s  1\Ïm pl�  e L  d e  tra n s port Lrès 
fa � 1 l e pour l a  d..necuon au sol . 1ou l� fois  u o e  précaution 
sp6ci a ie est  à pre n ci re : i l  ue rau t pus ,  d:ms cé n :uns  cas, 
ê t re lro p près du sol a ve c l 'ap parei l car certai n � &  ré­
giot�� o o l  d e s gise m e n t s  û 'u r:m i u m  qtt i i n fluence n t  
l'appa r ei l .  

J a c q u es BACCA R D, log . 

ASSOC I ATI O N  MON D IALI ST E I N T E R P L A ·  
N ET AI RE .  - On tro u ve r a  en page 27 l es s ta t uts d e  
c e  n ou v e a u  grou pem e nt dont  nous  a vo n ignalé la 
crèa t i on d a n s  n otre dern i e r n u m ë ro . N o us remercions 
so n fo n d ate u r ,  M. A. N a h o n , d 'n'Voi r e u  l'a micale 
pensée d e  c o n fier l a  présjdence du groupe fra n çais  à 
notre d i recte u r . 

BIBLIOGRAPHIE 
"1954. 

Le P rove n çal (Marseil le) ,  30 mai Pt. ss . : Les 
Mucou pes snn t .là ( Ci .  H .  Ga llet) . - 18 j u i l .  : Une 
psyc h o  e c o l leclu.:e . 

R evue d e  l a  s o l i dar i té A v e y r o n n a l s e  (Pa r i s) ,  
30Ù l·<'CL : Les ::> .  V ,  pe u t•e n t' e l les exis te1· ? (J J ­

:.seph l{() U COUs) . 

W e e k-end (Bruxelles , Paris), 24 oct . : !vous 
avons vu des Martiens. 

L'Aven i r  (Bruxelles) ,  26 o ct . : La chronique. 
des .S .  V. 

Se m a i n e  du M o n d e  (Paris) , 5 nov. : Les seu­
couzus (observation de M .  J acques Baccard, présideDI. 
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1l u  Cent)·e des Recherc h�s Scientifiques et d u  Grou pe 
régi o n a l  d 'étu de O U RANO S ,  de Grenoble ; avec photo 
du 24 sept . - Article d u  Lt  Plan tier) . 

L'A ve n ir (Bruxelles) , 7 nov. : Une exp lication 
définitive ( ?) des S .  V .  ( ionisati o n s ,  ra dars) . 

Le Cou rr i e r  d'Afr iq u e (Bruxelles ) .  17  nov .  : 
Que penser des engins mystérieux qui hant�nt notre 
ciel  ? 

J o u rs d e  F ran ce . 25 n ov. : Voir une S .  � . me 
s tupefiera t t  m ain�; q u e  d'appren dre que ces engins 
n ' existent pas (J ean ooctea u) . - « L es hau tes cou­
ches d e  l ' a n  o n t-elles h a n t é e s  par des m éd uses ? :e 

L' H u man ité- D i manche (Pa ris ) ,  28 n ov .  : Les 
S. V. (Evry Scha t z ma n ,  astrophysicien) . 

To ute La Vérité (Par i s ) ,  n o v .  : N o  d e  15  p.  
c on sa cré entièrem e nt à u n e  ét u de de G .  H. Gallet ; 
L'énig m e  des S. V. (avec n o m breuses photo s) . 

Eq u i l i bre ( f- art ) , n ov .  : L'e prit d'équilibre dans 
les j ugem ents scien tifiques (A . de  Gouvenain) . -
S. V. my the o u  réalité ? ( A . de Gouvenain ) .  

Tout sav o i r  ( P aris) , n ov . : Les S .  V .  ne s ont 
�ûrement p lus u n  mythe (Cla u d e  Y el n ick) . 

C o n ste l lat i o n ,  n ov. : l Zs livren t  eombat aux 
S.  V. 

Forces A é r i e n n e s  F ra nça ises (Paris) , déc . : 
S. � .  e t  nébu le uses spira les ( M a uri ce L en oir) . 

Sc i e n ce et V i e  (Pari s) , dec.  : Le cie l fourmille 
de terres ha bitées.  

Pa ris- M o ntpar n asse , N• 23 : La g rande a lerte 
a ux S. � .  �Ivan T o u rnier) . 

Od o nt o l og i e (St- Brieuc), déc.  : A vez- vous vu 
une S . � .  ? (U ' H us no L) . 
1 955 . 

Semaine d u  M o n d e, Pari s, 6 janv. : Les photos 
de M .  A tès . 

La P atr ie , Montréal , 9 Janv . : Ezéchie l et les 
Jésuites font mention des S .  V. 

Semaine du M o n d e ,  Paris ,  13 Janv . :  Les photos 
de M. A tès (s u ite) et a propos .  

P o i n t  tl e  v u e  - I m ages d u  M on d e ,  Paris , 
17 févr . : Les S .  L exp liquees , Jean Nocher : réponse 
au m i nistre de l'Air. 

(A suivre}. 

N O U S  AVONS R EÇ U .- . •  ( Ouvrages et Revues 
divers) : 

J'al vu u n e  vra i e  S. V . ,  par Eugèn e Farnier, 
In g. oiv . , aoc . Com m l � s .  agréé de l'A . C. F . ,  Membre 
d u  Co mit é  d'étu d e  O U RAN OS . - 8 p. 13 1/2 x 21, 
co uv . cart . ,  photo et schéma . - 235 frs fran co . 

Col lection " a ntic i pation )) Fle uve Noir . 
L'Homme de l'es pace , Gran d Prix du RQman 

Science-Fiction 1954, par Jimmy Guieu . 
M étal de Mort, par Statten. 
Duel d-es mond es, par Vargo Statten. 

Les Tit a n s  de l'espace , par Jean-Gaston Van ù el, 
Sa uveta g e  s i d é ra l ,  par F. Richard-Bessière. 

·A p araître prochainement : 
C o m man d os d e  l'es pa e s .  par J .  Gu ieu , avri l .  
L' A g o n i e  d u  verre , par  Ji m m y  G u i e u ,  J uin . ·  
C ha qu e vol, : 270 frs fran co , a Ouranos : 

1 ra ductions ltaliennes : 
Terro re s u l  mo n do ,  Hanti s e  s u r  le m o n d e ,  di 

Jimmy GuJe u ; edi z . M o n d a dori , M i lan o .  
1 F i g l i  d e l  d i l uv i o ,  N ou s les Mar tien s ,  di Ji m my· 

Guieu ; e à i z . M o n à adori . M i l a n o .  
1 raduction Por tug aise : 

0 U n iverso v ivo,  L' U n ivers vivan t ,  de J i m my 
Guieu ;  e d i çoes Libros  do Brazi l ,  Lisboa . 

C o llect i o n  n o uve l l e  ( A n g o isse :. F l e uve Noir. 
La M a i so n  des sorc i è re s ,  par E. Walton . 
Expé d it i o n  é pouvan te . par Ben ott B e cker . 
Le Désert des spe ctres , par David Keller. 
Chaq . vo l .  245 frs franco , à O uranos : 

De Léopold Mass i é ra , de la Société des Gens de­
Lettres : 

L e  M o n de des abimes. ro m a n  ( Feren czi ) .  -
Ce réciL ftu écrit a n  prü1 t e m ps 1 954 ; O J', co ï n ci d e n­
ce {?) c u rie u s e ,  c'est à l 'en d ro it même où l 'a u te u r  a 
sil ué  l 'AL i a n t id dans  ce roman q u e  16 pro fes se ur 
P i ccar d ,  1 éLè s u ivan t,  décida de de cen d re, à la. 
reohe rch des ves 1  i �es  d u  co n Ll D B D L  dispa r u .  

L e  Se cret d e  l 'ato m e ,  ro m a n ,  F • renc:t::J .  
L• S i g n e  d e  l 'et o i l e, prenuer con La d e  Noël ea 

scien ce- fH ;t l o n L'A venir du 1 ournais is, N ·  305 . 
L' E v adé d u  passé,  conte  de  science-fiction , 

Radio-Je vois tout , N · 36, Lausanne .  

L e s  V i siteu rs d u  futu r , conte de  s .  f .  Marius 
N ·  s péc.  22 n o v .  t!:J5lt . - Une n o üvelle et au dacieusè 
S U P i rO S i tion s u r  les S. V .  · 

Pas sa g e rs pou r l ' a u-de l à , conte de s. f .  _ 
Lettres e t  Poésie , j anv. ; La Courne uve .  

, 
V e st ig e s , conte de s .  f. Le Va lentinois ,  N ·  534 ; 

Valence. 
. L� V.i s iteur, co nte de . s .  f.  Fe uillets poé tiq ues 

et htteratres , n o v .  1 954 ; N10rt ; avec un ponra i �  de 
l'auteur . 

Léopold Massièra excelle dans  ces romans  et 
con tes ' ' d e  c o u rt. mét rage" où sa  p u i ssa nce évoca­
toire jail liL  d a n s  u n  t roub lant sci nti llement . N o u s  
avons, dan s le  N · 3 d'Ouranos- Actua U t é ,  co n sacré u n  
article à o e  j e un e  a uteu r n i çois,  don t l e  goùt po u r  les  
m y stères scienti.fiques d 'a uj ou rd 'h ui (sci ence de 
demai n 1 )  nous a acquis l 'a m i tié . Son ren o m  a dé­
passé n o s  fro ntières et  s 'éten d ·s u r  t o u s  les pays où 
l a  langu e française e&t à l'ho nneu r. Nous atten d o n s  
avec 1 m paLie nce les n o uvea ux romans d e  s cie n ce­
fiction qu'il  n o u s  pro m e 1  : Base martienne N · 1. et 
Le voleur d'océans, to u t a utan t  à. 'atl l e u rs q u e  ses 
ro mans d'espionn age ou de· police : A ngoisse su,., -

.1;� ·.1·; ' . 

1 1 
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.B:trce lnne, Du sa ng sous  l� c ha pi teau,  ( L e  G la ive) , 
Cham bres c loses ( L a L o u pe) ,  Cr im 's a u  Haras (Le 
Ve rro u , Fere n c z i) ,  etc.  

A cte de fo l ,  o ll o i x  d e  poè m As de  J fla n  A u vray,  
irec1 e u r  dP L'A mit iP. pm· la Plume et  M m b re f o n ­

da�e n r du C lttb des l n te l lectuels Français ( vy . i n Era) , 
n o u �  o ffre · • u n � vér i table  p ésie  po p u laire u ne p o é ­
sie  e m o u v e .  o m m u n i ca t l ve e t  d i t'eote , q u i  p e u L  être 
l u  n o n  s e u l e m e n t  par une  s i m pl e  é l i t e ,  mats à u s  i 
as i m t l ée i m m é d i a te m e n t  par la m a ll se'' s e l o n  L e s  
t e r m e  d la p.réfll Ce ,  q u i  1.1 n �  c e  q u 'e l le !)l'O met ; 
a u c u n  de o e u x  q u i  c o n D a l s s e n t  le magn 1liq u e  ta l en t  
oe  l 'a u �  u r  n ' e a  d o u tera (E 'i i t .  ' L'A mitié par l a  
P l u m e" ,  120 frs) . 

Rec u e i l  d e  7 Co n fére n e e s  d u  p r o fe s s e u r  
A .  Na hon . - L'en fant ,  l 'a m o u r, Dieu;  l ' a u - de l à , 
1 a 1J be r té, le c o u rage, etc . 600 frs fran co , à O u ranos . 

L ' H o m m e  et sa d e sti née, p a r  L.e co m Le d u  
N o u y  (La ;o lomDe ) . - L e s  rat so n n e rne n ts sciem i­
fi q U E: S  eL mat hémaLi q u es son t fort fragiles, la pensée 

·humai n e  a s e s  han d 1 Ca p s  et la s o 1ence n'esL pas en�­
core Lou Le p u 1 s sa n �e . - r::85 frs fran co , à Ouranos .  

L' U n ive rs,  cette u n ité,  par René BerLa n d  ( La 
Colomb � ) .  - Le mydtère d u  monàe ; u n  enollai ne­
ment m e rve i l l e u x  ; l ivre attach 1n t e-t o �rie u x .  -
595 frs fra n c o ,  à Ouranos . 

L'Évê q u e  a u x  1 50 é pou s es , par F .  X. Gsell 
(La o lo m bP ) . - U n e  expéri e n ce uni q u e.  . . . - 4.95 frs 
franco, à Ou ranos . 

En souscription : L e  p l u s  g ra n d  tou r n a n t  de l'h u­
m a n ité : l e s  S .  V . ,  D a r  A N !t ho o . - H.e c ll � i l  •i · s  
arti C i rS de l 'a u tA U I' p a r u s  da n s  Radio-Je uo is to ut 
(La.usa.n n ll ) . - S'i n s c ri re à Oura'1.o3 . Ne rie n vers e r  
po ur l ' i nstan t .  P r i x  pré v u  : 500 fr s .  

* 
* • 

Fiot i o n ,  D i rec te u r : Yr ·� u ri r..e H � n � ll l t ,  le bril l a n t  
anim ue u r d e  l 'é m i s s i o n F,li ts diuers à l a  R a d i Odiffu­
sio n fr: m ç ai s e . Co n tin u e à p u b l 1 e r  ch1 q u e  mois  les 
meille u rs récits fra n ç a i �  e t  é ·a nDe rs de s c i e n c e - f i O ·  
tion . - L e X · : 100 f rs ,  d a n s to u t� l e :;  l i l t ra i r ies . 

A l p h a ,  J o u r n a l o r the S. F . Fan C l leg ( A nvers ) .  
P r i n c i pals : Dave V e n d e l m a n s  a n d  J a n  J a nse o , oor­
res p o o ri e n t s  of  O u ranos  Frene b. r e p r e s e n t.ati va : 
M . .  T b.iro ui n .  27, r .  E . D o let , 13 o n d y  (Sei n ) , C C P  
P�f1 S ·9 6 H. Y oarl y : 2.25 ff's fra n Q ü  · .  F o  lcl o l'e,  
H l  Lory, Eoonomy,  A rc h e o l ogy, LiL ra L U I' , P.;yc l.lo­
logy , I l.l i lo s o p b y a ù d  . . .  H u mo ur .  ( l u  E n gU 1.1) . 

La S c i e n c e  tt l sto r i q u e , o r oa n e  d e  l 'l n stit u L d es 
S ol a n ees h i s t o ri q u e s : 2:�m• a n née ; d i recte u r : J ea n­
P a s ca l  Ro m ai n .  - A u s rn m a i re d u  d e rn i e r  n u m é­
ro : L'é n i g m e  des ma�:�q u es rn rLnai res de N a poléo n 
I•' ; L'affai r  Lo u is X V I I  ; T rô ne eL p ré te n d a n ts · 
La pen sée contemporaine ; Echo d'a u tre fo i s  ; e t c : 
B ri l l a n t e  coll a b orat i o n . - 1 a n  : 00 C rs  ; O C P  L au ­
l'e n � Gouj n ,  1 69, r . St-J acques,  Paris-5•,  '1 356 . 00� 
Pans . 

Trente Jours ,  l u m in e u se rev ue m e n s u e l l e  
1 l �u s 1 ré� en co u l e u rs éditée à La u sanne , 4., pL Bel : 
A� ; R e 1i acteur e n  chef : Al f red LoerL ·che r .  - Opi­
mo n s ,  lége n de s ,  n q uétes,  aide ocia l e . travail foyt�r 
con tes , ·1 an : 2 !rs s u is ses ; CCP . II/7206 . ' 

(A s u ivre) 

L'A M I T I É  PAR LA P LU M E  

o rgane officiel d u  " C l u b  des I nt e l l ectue l s  Fra n ç ai s '' 

Le C l u b des I ntellectu e l s  F ra nç a i s  n 'est autre que la 
continu ation du n Cl ub des Poètes et Amis dPs Poeles >> , fo ndé en 
mars 18i6 et déclaré officiellement à la Préfecture de Police de la 
· elne, le 9 j u illet de la même a n née . De 1 9 17 à 1 950.  il subit plu· 
a laura transfe t·malions s u ccessivei . , D abord en « Club d � s  Poètes 
Francais n ,  ensuite e.1 ct C l u b  des Ecrivai ns et Poètes Francais >1 . 
JI devint finalement n Club des I n tellectuel s Français » en octobre 
195Q .  C'e l t  u n  Club essentiel l ement l i tléral re , ayant p o ur objet : 

1') d' l9lll l r  une l i n l.!lO I I  fnttei'O e l lo entre lo us sos moo1 b r·es . 
2 · )  d'otudlot• e·n comm u n  los q uestions conccru11.ut lo d i vet'lles 

productions ou cr·oalluus iu t c l l ectuelles . i n téressant le développeme nt 
l ie rayonuemeot de la culturc (lruoça ' se duos le monde en tt er . 

3 · ) do prendre soill (ùnos lu mesuro et se loo Jes possl b.!lilés d u  
moment) des lnlérèta professionnels matél'lels e t  moraux do toua 

,�;es m.cro bt·es. 
4 · ) d'aid.rw lea écri vains. sava n ' $  !\J'listes , composHeUI's l et 

-d'une façon p l u s  gt'méralo tous los i u Lelieotuels do eullw.re fmuçalsc, J 
tant d11.os lu métropole que ci ans los payi de culture françni�o et à 
1' étranget•. 

5 ' /  de découvrir et de déterminer de nouveaux talents . 

Généralités : 
Le C l ub est u n  orgas isme indépendan t ,  litiérai: e, 11r1 i s t ique, 

scieulJ iique, et technique. I l  n e  presente aucun cHac· ère politique 
ni confessio nnel , 

Les memh1'es reatent l ibres d 'appartenir Il toute société ou;· 
organisme q ttp l co n q u e  quel q u 'o n  soit le ctu·uclère . 

Le si ge du . l u h  est fix é  à Paris XIV•, 36, rue Boulard. 
Sn durée est ! l l irnlléo. 

« L'A m i t i é  par la P l u m e >> 
est  l'organe d'expression du Club. Elle fut fondée en octobre t950 

et son premiet• nume1•0 fut lancé en janv ier t O!:l l .  Ce n'ost pas seu• 
llfliCOt un s i m p l e  s loga n pu.bllcita lt·e. 'est u ne l igne de condu.lte 

dictée par les taLuts lf u Clu.IJ do tH Ill  premlé&'e <los préoccuptUioos 
mulu·ea s ,  11st « d'ét�blir un e l iu ison !1·aterneJ1e eolre tous ses 
membres ». 

Po� u u oexe ont été EIU(CGsslveroent fondées à Lim ges à Lyon , 
ô. Ur�ss � Ot•nn El leli ·�roJ.l rennenl.  comme Je Com i t é  blrecteu; 
p ri sie u .  u n  C rnltl'l d ' l:lo n ueu r 1 eni e t  u u  Co rn té Directe11r ayont à 

a 1�1  un11 l'rés•deuto r u  -uu pa•1sldent ncl l r ; des fl lé,!l'ntions l{é[!lo­
nales,  t 1 1nl  dul iS lo 111ctropolo q u e  l l�tns tou t u l 'Ut l o n  Franç8ise eL à 
l 'ô t•aoger· : A 1Uiens D1joo N lmes Onyonne N ice, Roueo . Bea u vois 
Alger, La R6u oloo T u l éH r ,  Pointe-� Pitre ; A lexandrie, Rome, Athènes 
Qu<:bao, M ooté vld 10 , llruxelies, Genève. 

Po11 r lr>us reoseignem eu l $ . � crire à M .  Jean � UV R A Y ,  Directeur• 
Gérant de l 'A . P. L . t- .  "/, Avènue de la Gare, à Blanc ·Mesnil fS . - & ·0 . )• 
M mb e- loodaleur du C. l .  •'· el de la Revue . 
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ASSOCIATION MON DIALISTE I NTER P LAN ÉTA I R E  SA . M .  1 .  o u A:\11) 

V y. ru br. : Vie des Groupes 

A .  B u ts . - Il e�t m éé une A sl oo iatlon inlernat'onale qui pre� d 
le nom d' ASSOCI ATION M ON D I A LlSTE INl E R PLANÉTAl Jn; I A . M . I . 

u A M I )  . . ou �rùge Olu l ill fl.xr.\ nu ûomioilo 1 > ù .J  Pr · de. n�-
Jo'l,, n d u lcut· • .A I I'rcd N H O � .  2ti avenue Oooan tou,  ;\ LA ::iAN •E 
S u i ·  e).. 't;)l:l 1,1 ls pl'i qo ipuux �ou� : li'n lr·& c nuit ra lil vrh·f t !,I r  les disques vulr rn ll! ·u l'� illcl t U I IX  l n ill rt>! :.t tlr1lir i l o (or' lg lou  a, l l'll · \ l'CAire) 

- l'r [ll\tOI' les U (JI 'Ild à l' l'tl l utl I'!J I ( l Ulllll il'll 01 il 11!.1CCil 1 1  .1 l'f tl i'Vér 
1!. uo6 wis de l'eSIJilCe l�tml s !!'tt r l 11 s les g uo�li ns COhl l l.:tasJ. -
EUII IIÔIIH' ·t;ild IINO il l IlL 1 lll c t l vouuolll �I l l' lous Ils  té1uUI4ungea 
llOllUU� - P f:ll ll:r l '  lé!UOI ll111f8B 4UI  l>Uill 'üChé liU fHl!. l ic .  -
FcùcuhihOl' l ' rt m !llu eull u les é iH;� L col l e  le p u plos. - H'• punclre 
l'llSj'll'll rd lHI I tll l• tê . - lJnh• les otful LA do LOUS lo;•s ll't'Ol! llll01 ' 11 1!1 
�i mllu l l'cti Il. I r,• v u le rMnùa. - A A i l· !!tu· te .  gtluYAI'Ii IIICnls J)Out· 
q u'i l, UHII (:llllll llr � l lll ll 0 •1111' 1 (8 û)� o j ll S \'L•l Ul� Ol fOSRI nL CCS!Il l' I C.S  
exr•ll)bitiU!. ex pi!r iOlBUI<ll s Ûù llollllJes A L L  il 

B. RÈG L E M E N T S .  - 1. - C e n d l t l o n e  d'admiss i o n . -

.bt 1 0  ,;;, nva i uc u clo l 'o d.gine a: t1 a Ltlfi ��Ll·e dus d itHl ues \'oluutN . ­
Acco tJlel' le� buta de l'nswr:lat i n n . - 11 11 1 1  et l.ro r!(l tenir lrls 1 lll?UII(L 
meu l !l  sllpul�!' d'· DS le btdluti&,t ll'ud hé$lnn - H nl l l h n  )P r.�!ll 1 1 1�nt 
lutu:ltUI' llua ll)' l l qJa Lu l � uu u :;, tl.s I.e tJllquo� :sol'! ux, oo1ü admis 
oiOU 1 condili11n . 

I l .  R E G L E M E N T  I N T É R I E U R .  - Le P ré s l d e nt-fo n d a-
e u. r  - Le IH'<�!> idun l. nonJ.w u lu i  m�n.o H.:1  hal du !!' l f.> U pos luruux 

et do sechons l tal l rmnJcs. I l peut 111� r HllJU• l' • xdu t•o 1 1 1 1 wem h1•e. 
d1ijNondro nn j;!r< lHI\ , no n <m!l lOb �tvnir ur. l tmdu�;,  1 t•o�·· I L  l• u,; 1 'd 
,ra npol l� , to l tuCllOl> tl ,; 11.1 ll' l o l·u� 11 ' ' �  · f- l' oJ I I jl •11, q lt::) Ir n 1 1 1  � 
l1 lu (.; 1 IE.0 p•.w •· p u h l  t,llll ltHI r h 1 1  11 ll r\ 1\ 0  · 1 ta t hr\nfll I l  ]0 t'l 'üf\ l) J O I I I' 1 hl ) l iOI ll ! l l lt! r l  Ill' l lo• l 'A . ,\) 1 'u,l l u i '1 11 1 111'11· 
v !  o b •tJI J I I  , L ,  r·•dlgu <'1! IJn l l L i u  11 l• l'lt " '' L Juu11u lt>s cu l l l •  t'Clio t � .  
Jl lu�< Lnt � l ,  1 111111 r u r  rt• ri t!!\ t� 1\ !t l't lltll r i ll  L v  1 1 tu itll!h• thoibll  lo�  
8 l '  111 1 1  , lo I H:S• C t t l' ,  ](l 11t' rl f tt1H I � I I I' Ul·� C l l ! Jtl. Il ,  l l i • Ji l l' ldl'lo l 
t t u l lut•IJIOI L Il l  OC l u l le C m i L•• t·clll'  111 oh; l ' \ ,\ 1 1 l!:o , l n i l  lll ùlld tvul�!! Ill� l rn t lal i VI! 1 1 1 1 1  l t l i  Jlll lld��� 111 0'1 1� 11 1 1  tl l'ulr 1lu 1'.\ , M .  1 .  
�uu tll'wll' 1 �l d' ·u lurm mur 1� .. cu. hl llo 111 utq os 

Com i t é  G e n tr a l .  ·- C'est lui q u i  1 eçoit  lout11s les demo i:Jdes 
d'ad hésion à l 'A . M .  l .  , à  utn·; sser à M A Nal, o u ,  251 av.  1 e o ut.lou. 
L.t U�tl llltu. Ulb>C J ,  Il tt a n  r n t!i um cirer l ill lfi O I I j)ufi cel les q u i  s� .n t 
l.lùllc p llloti 11 Cll lH Uf j l l l) lrs Axse11 1h lleN 1111 1 Î O I  �1 li el IL�  Cor grt s i o ·  
lO I' u lluultiL 1 r• l u • i  que Oll Co o. 1mllo nulu .. nuux J l'cumuni tleb che,:� ùo 
fll vUIJC8 a 1  oc Ill C. uJUllo ul u l r llil . 

� h e fs de g r ot pu . . - l lH llloi1Vf.q li PIII lit r\ \ 1 1. 1!11. lll llil• ll' 
,u·ou pr tl i l ll l ln l'" t lo• t .  • ltu 1•st .. 1 l i ·•· cl • l' ll u u  r onuw• n u.N\u l'o l I L  

uvultit l l i l l  l tt l l l (lltJ·ItJiiù oo Ù lt  1 11� ,., uL iuh • 1 1 l e• � ltlou t ,  r gu lt(lr o-
I I I I! U l .  IJU u� l'iutun ,u l l u, 1 ls  ùtti\'1 nt tii i i'"YH 11u "l'V I L  d'IIC � I I  i t  -

1wtsounollu 11 ! 1 I' I ,.!J d a u l .  l !M d u i r o t l �uU Ui l·l lr u ··e l u l · l·l l�urs 
IJI OjOIII. 1 1. l loll�cllll!J 1• 1 I Cb l'b JIJI U I'I !I t l'• l l tl h{ll  '" II U'lJ!I l! ll'UIV Ill 0 
lOII I H  llii J l l lli O", Ill ill� l l llllbWIIlltllt l l• ll J IJ � . llo. l l t  J i  !Hl LiUC l lUUl I Î� Il 

l l ' r i lqJuo•l ut �111111 ou r�fll Ill' t o l l  l i d ÎÙ il l • l .  l r s  ue puu\ eto t IJI' utll' .. 
tJ ,!Ullltl ÎV�H quo Û!>US le Cl l i'C tlll IUUI lli'OII JIO, V i l l o 0 1 1  VJ J 1op:é. J 

A l'AT TE N TI O N  D E  NOS LECTE U RS 
R ég u l ar li a t i o n  d'es abon n e m e .nte . - �ous rapp e ·  

l ous q u e  d , p u l  1 .. 1 "  S pte m b re <� • r n l n r. o t-Il l • J l l t e ·  
l1l  · n L. '  AO i t L  1 8LC) fr p u u r  l a l< l't\Jl Ce et I ' U n lou F ra t t t•u lse 

• L l . HlLJ fe . !W LU' l'E t ran ger. 'ou r m e •  ri n s  les u o m ­
.IJJ' IIX ;th o l l u  · q n l .  sur l u  (u l l tl llti.e J I S  LILI' f l's O.YHl l l. ru ! L  \Ill 
versem ent moindre. l'ont cûmp l e te depuis . N ous prions 
ceux qui ont omis d e · le faire de bien vouloir régulariser 
d'urgence leur souscription ; nous les en 1 emercions vi-
v em e n t  J)ul' av ance · 

Cou r r i e r .  - E n  raison d e  1 aL ond o.;nce cxoi sante 
du cou r rie1• que nous r,ecevon s .  e L  à SP u l e  lin d'ac ·élèrer 
n Q� 1·eponses. nous prions 1 108 l ec1eurs de poser déSOl'· 
mals 1 t> urs qu sLion s  sous forme ù u n  guesMotmo.ire en 
doi.Lbl� eœem11latre ur .reu il. !  s de Io t rn al com m ercial (21 
x 27 cm ), en l alsnm t sou& cho.quo quesUon (numérot ée) 
p lace suffisante pour que n o u s  y dae�y lographions l a  
-xé:ponse . Jo'indre a u  l o u t  une .,, .,eioppe pf.1'hmt • olf·• 

li'•J D l  p�.  lé l!·•·oit d o  p u L l  et• c u  d'ob mitor q uo! cr ue cc , ��  H ftH c c  
IIJ(\Ule d o n un t· u u  iulei'Vlow) su.us w l l iciLEll' n u  p 1·e,. !a l . l n  l ' tJ I I Ltw l su i l o n  
1111 l 'rcsill ut  - l es ch ers d (l  f(I'O u p�s srJ u l  rns p o n s n b l e .:�  d u  ! )on 
cspnl ill ùo l u c hésiop lJ ilÎ t•èuneut ou  5eln d a  l e t l l' g1 ou po .  Jls peu­
vent \lroposEH' an Pr•tiEidrmt toute cx�Jusiou ou �o ute I:IUIH lLion q u l l au r 
stmL e i u d ispo ns11b l e .  I ls s o u l  êgn l c m cmt n sp�. n, ll b l e s  do h 1  � onstl ·  
tuliou ot de l'mugo rntio n ucl  do l a  blbll o Ut l! q u a . 

Activité des g r o u pe&.  haquu S'l'O n j:.e doi l : t;'u b r ;Ju uer à 
cc 0uJ IU10S n - pos�eù u  l • n o s  l os 1 1 \ )'l;l' (llll'llb 81.1 1' i ll IJ tl B<II Io n d rlS 
d i!ô• JIIOa vol�nts - pos&6d�L' 1 \' I'QI\UC ! I  d1 s lll'lir.les du P 1· Hlde 11t -

Ol'g'II IIÏ 1 l' Üe:> titlil�. t:u.· pl h•eoQ Uil 1 �11 1 \l l'�, d '<!c )oU II !{EI IJ'i l l (l lf l l l  L .lf'! r t� , 
ù1i:lU ifÎCll li 1 1 1  1 d tl lt oii(IÎ 'UUA 'S 111 \ l l tlt l •  - U l'gll l l i�C I1 r l � s  1. l , fli:CS 
puhllrr ucs d� ledu EI I• U J'l u Hu l llll • lon J1� r ll ifl - ll i i(ILi t l sut' detl lll.lUrÜ· 
ren · •a publ lquua 111 1 1 1011 1  do l ' A  M,. 1 .  ( l ll'liV I gd r e ruuu t , OL j t&.t.j u'ù. 
dé, i�iuu J u t<r6�iue t le r:uu l'êr cucJi' · � t le Pr 'sl l l e u L &.le 1' A 1 l . )  -
co u vu q t H:It' des sy u rpn l hit !lnlll 1111n lusè r i ts l vei l l er lt les e 01 ri l uill·e, 
1'1; ·liur · h ll l' Ol l'l l .>rHJ IU IJI� I' I�S ClOI.IVII Î l lC(.J , nu O péi'C l' Jo I OCEIIl81lll l C 
du.u� ch.Hj llil v i l le ou Vll ln!! el dtJ n llùl' lu ll�ls 1 1 1 1  Pr'•sl u nt - ���u�­
l l tuor 11 1 1  J c. l. l � •· li il li tlUIJlUI t:l llull s ur los n. V. - �·error•cot· llù 
c�onsl lluu'r ÙO$ ·u 1ru11ia.sluu� Il' � 1 1 t1cs t:.L tl e� al) u s  rrronpt;s &.llil I 1..U11és 
(ou plui.tnltw , I l l' ln pi1U't tlstHùJ•iq uu) - Il  esl osseEn.ol 4 1 1 9 ,  t lnu 
Clll\lj llll grüupo 1 1 0  0 1 .  rniL  llUCU1h1 li l l  ti i i O l i O I I  rl .o SC! Il ,  Lte l'liOll 0 1 1  Ut) 
l'dl!tJUU j •ll.s plus q uo 1 1 �  n u L  on al l to . - Toute dlsr. l lsS lO I I  d 'u1•1! t'O 

o l t l l i J l i U  n 1 1  l•(l ) ip i O II X Lo1H vuxnt iou  pc rsconnellll duil'enl  t t e Ù\')lês ·u .,rrnrl 1 1 1� tu iOt'll ce, de UOIII!l l  ôhen.iiiJn eL d'u mlti6 onl o m o tubJ•es 
est indispem.aLle, 

Devo i r  d e  c h a q u e  mom bre , - A l'exléli eur, chaque fil !l m ·  
bt'C t[11 1 1  H O  devnuer • n n a  co 1 1 1p ter p o u r  déoarmer l t s  sc• pliquL� $0• 
r•i f! 1 JX ,  l u 1 ême les cwlll �, cu le� documentüiU utilemen t Hl Jutt 
poas 11l l s. 

Cot i s a t i o n .  - Elle est provlsoit•ement fixée à la somme do 
j� l't•s ptor• u u  suis�us. o\ vu r sl. t' 111! l t't:b(lcl 1 ' .  �� 1\ tJ • I t ti 1 u iJ I I t . H, A v . 
C.our[(el l u  1 tlll�a n nr· . 'n lsi>ll 1· n l'rn.11ca : 1 1 /0U Fr·s à v e r�nt' lltl 

C: Cl 1•. l n d 1 q 110 S U l' ' hn l l l' i n  ci'url lu SI I HJ  l Q:<: Î s l fl m n t  l)ol isu lH1 11  •h 
NI L l t l fJLI il 11 11  1 1 \0il!O II l l l. di'Lei'UI I IIU ;"> )I r  ch l • ( I.U .;Ut �11Ul, rJ 1  lu J; I U tl jll l  
pU.'J}O ÏL l o  l i ù. � , ct  1 �  CuiiiHù �l)nl t u l ��� !.oOI X lillt ll .  

Org n l  a t l o n  d e s  C o n fé r  n e  s . ·�� �� l o  g1 o u pe • t il l  
or�rw.se '" •)n l'•r euct, 1 1 1 1  I l • •  lU t.lu l'A li , 1 .  A1,1 lJuo olu iJ llf l oCli lll' 
l'IIVI\IIllil cl •  !1 l rau; , Oll f l  llutniUICJQ IlL U V illlllll il ll tlll d tij �f• Jo \ r•.,J 

tlr le l 1èJlÙi ir,O do C'hll f i U ù  CU U (OI'IlhC", Je lllll lrt l' liUiUI' IH)I COVI'II ln· 
mc.l lk, 1 � r  lllpe la I I IJ . o l 'l ot lrl c.u m llo crn.1 1 u l  I r  t'JII Itl't . r•: u  r u �  d 11  
rull>ltl 1 �WIIlhlll l o  1 1'1>11 ( 1\1 ( 1\ll llll \1 11 1. m o i l i  tht 1 n(l, ll;u . l�n l'oiS o 
d 6ficit. le conférenctil' abat.douue oa part et le Comili centn.J l'àcb.� 
de renflouer la trés01 Bl'i(l du groupe.  

Avantages d a s  M mbres - Entrée gratui t e  a u x  cn u ré r ouoi' S .  
- Acces gratuit à l a  r i t• ' i l lht ll tati o n  (onüe o u  écrite), u 1 I H'ullrJs ,, etc, - Pius Luu l ,  lm !lu . !  U i1r Luo leur . · -

adre�se et timbree (ou accompagnée d'un 1 ou po n  rép o n s a ­
intern a• ional ) .  ll  bera répoudu par priorité a�.. x  l e � tr e s .  
ainsi pr€ p a ;  ées . 

P u b l l o l t.é " " n a ' O u r  os" . - . !J I t\ ' ), e. L lu po.r 
d es Ill l H e rs li J l� t'SU J I I I U!:l ll ll l H\I 'L  1 H1 1 1 1. iJ, tous l s utili• wc 

11 Franoe tiO I I Hlte t t  U u l  Hl J.• mn ç ai ::, e o � u 1 é L l' �ll.l i-J' t· .' 
c: rn m  n;nu Ls.  l mi u s tri e t s e t  A r  • .lsaHs, L l uruü s e L  Ed l ·  
Leu rs, demandez J J OlL 1 1 us tal'il.'s, Ll'ès so u l) l es e t  ( Jul  vo us 
orfteuL clos l? s 'iblli,es val lées eL étendues . · 

U n e  m ag n i f iq u e  oocaa t o n .  - A v endre, à l'éta t de · 
n n f  collect l o n  com plèle A n l i c i paLion F l e,uve NoJr  
e N  • ·1 à /18) et rtu.y o n  F an Lasl ique ( l es 28 N""). Faire oft�·e Q. . 
M .  R e n é  P révos t ,  ..,5, A.V.  V .  Hugo, Pavillo n s  s·ous Bois, 
Seine (Fran ce ).  

Tous droits à1 ,.,production, traàuctto�t, "daplation� 
m8me partielles, risené$ pour tous pays, · 



Le flérant : Marc T D I ROVIN. 
DépOI légal : l" triuu1•1re 19115. 

L'ét u d e  qu e préePn'e 1ous oe tltrt Jtmmy 
O U I B U  C b t� f  d e  nos Services d'enq o�t•, ea\ la 
pre mière q n 1  ait élé p u bl i ée en France p a r  un 
a ute u r fra n çais s u r  l e  JHobl èmt d e s  s.  v. 

Les quelques o uvrages paru s jusqu'alors sn r 
oe uj et d an s  oe pays n'élsient q u e  des traau otlons 
de t ravaux a nglalv ou am éricains offra n t loos,  q u el 
q-Ue soit. l e u r  méritt>, l ' i nconvën ient de pulse r leur 
dorumentat.lon presque e:xoloaJnment dans les 
pays an elo-saxons et surtout en Am,rlq u  d u  N ord . 

I l  était ntcessai re de fa ire eD trer en l iane de 
comp\e les observatlon s e tfeot u éu en Europe 
{p rinci palement au-d eBS u s deB terri toires fra n çais) ,  
lfo11\ l'Im port ance ne le cède en rien à otllea d•o t Hrr­
AU ntlq u e .  

Il  était n o n  m o1 n s  i n d i � pensable de pt océder  
à une �yot bèse d u  e ujPL en u tillsant les  pri nci pa ux 
témoign ages m o n d i a u x  e �  d e  proposer, pour 'rendre 
com pte des fait s observés , non poin t  tan t des 
b y pol hèsas ha::�ardeuses que des éléments certains  

s u r  l esquels l'esprit de ohar.un _p\\t s'a ppuyer 
pour con d u i re ses pro pres réflexions et abou\il' il une 
expl icauon cohérente.  

J i m m y  GUIEU propose l 'hypotbès.a c visite urs 
Vt n u s  a'un a u tre mon d e  1l. C'esl effectivement u n e  
b YJi ot bèse d e  trava i l bJen fort dée à l•qu e l le l'analy e 
de JaHs con d u i t  loglq aement . I l  paratt même 
v rR i s t' m blable Q ue dans un proche vtni r des 
fa1 t s  n ou v e a u x  Vien dront confirmer ce poi m .d e  -vu e.  
en y a pport a n t dE>s p rt e1 &1one s ù r.  lesqu el l ts 
l ' h u m a n i t é  sera d a n s  l'ob1 lgat1on d e  rétléch1 r 
proton démen t .  Peut-être ce t e m ps est-U commen cé . 

J 1 m m y  G U J EU étaiL  1 a rticu l1ère m nt q u a lUi é  
p o u r  é c rue o e  livre, n o n  e u l t menl par· a a  par fait e 
c o n n a l s sance d u  problèm e  ét son rèspeot d u  fa l l  
po i i H ,  m a j s  a u s � i pa r son a m o u r  d u  i ujet e t  cet.t t� 
v1vacné de l 'J m a gJ n a t1 on sans les<rne\s la véril �> 
ne e Jatase jamsis saisir . . · · 

M arc THIROUIN 
Dlrooteur-Fond&teol' do la Coauoiulou 
lultroalionale d:E•qll6le OURANOS 

( S .  V. e probl �· CODU01tl!ll) 

L'Ét u d e  d e  J ln1my OUlEU est disponible à la 
c .  I .  E.  O. (Se• vlcA oc umentati n) O .  c .  P.  
« Ou ran os , Pans�1052�.�7 (�7, rue Et zenrte .Dolet. 

Bondy) . 

N .  B .  - Cet puvrage vient d'lire traô uit tn 
ang lais et sortira ,PU prantt mps chu Butchinaon 
et Cï•, Londres . 
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